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Le seul journal français de la 
Saskatchewan . 


Catholiques de langue 
se du Nord-Ouest 


Organe des 


françai 


st lu chadu 

« “Patriote” est. lu chaque 
eine par plus de 30,000 . 

personnes 


A-F. AUC 


î 


12ème Année 
— 
” 
(ing MOIS 
if de 
: : : 9 4° + 
{1 y a uu peu plus de cinq mois, nos lecteurs s'en soux iennenf, que 
avons jounguré ici une campagne en faveur du français dans tous 
avon: 


a ‘ : gi : , 
Le domaines de la vie sociale et plus spécialement dans celui des af- 
fes Nous ne pensions pas alors que .ce problème, tout important 
ue tu de nature à retenir aussi longtemps l’attention du public. 


qu'il soit, 
On n'a pas OÙ 
de tous CntrE. 
Write à l'appui de cette camp à € aïqués 
fournissaieut la preuve indéniable qu’un tel mouvement était opportun, 
qu'il devenait facilement populaire et ralliait toutes les bonnes volon- 
& Nous avons profité de ces bonnes dispositions générales pour pas- 
«er en revue les principaux points sur lesquels doit s'exercer notre ac- 
tion quotidienne afin de conserver ou de restaurer à notre langue la 
place qui lui est due. Il resterait encore beaucoup à dire — Île sujet 
et inépuisuble — mais il faut savoir se borner et modérer ses exigen- 
ces. Ji n’y a si beau mouvement qui ne doive un jour prendre fin: 
La “campagne nécessaire ” est donc close, tout au moins sous sa forme 
actuelle, et ie moment est venu d'en tirer les conclusions. 

. À quui at-elle aboutit. Que nous à-t-elle donné réellément et 
quelles perspectives nous offre-t-elle pour un avenir plus ou moins é- 
joigné ? opt. . Le A 

Nous n’avons sans doute pas à afficher de bulletin de victoire pré- 
cis, catégorique, qui coupe court-ä toute controverse, Il faudrait avoir 
bien peu d'expérience :de ces :sortes' de choses pour croire qu’on peut 
obtenir des réformes radicales en,un tour demain. Nous-mêmes ne 
montron-nous pas parfois aussi peu d’empressement. que les adminis- 


rations publiques à faire notre devoir? — 4 

Nous avons cependant à enregistrer quelques résultats tangibles 
immédiats. Sur.la question des formules pour l’impôt sur le revenu, 
nous avons obtenu satisfaction là où nous avons réclamé avec énergie 


et cohésion. Nul doute qu'avec une coopération plus active de la part 


lié les adhésions et les encouragements qui nous vinrent 
fe nombre et’ la qualité des lettres publiées dans le Pa- 
campagne furent justement remarqués. Elles 


des nôtres, tous les Canadiens, où qu’ils habitent, finiront par recevoir 
D un questionnaire dahs leur langue, Il reste néanmoins encore beau- 
Ù coup à fre, surtout dans l'Alberta, où des paroisses entièrement fran- 


caises ont dû se contenter.de formules anglaises, Mais le travail ac- 
coipli cette année par quelques patriotes courageux portera ses fruits 
plus tard. Poe OU ce 


LAIR, OMH, Directeur . 


de campagne française Le Commision du Blé 


{ 


Stewart et Riddell refusent 


L’Alberta adopte à son tour le bill de la Commission du blé — 


Se rendant à la demande 


des deux provinces, le cabinet 


fédéral offre à Stewart et Riddell les postes.de président et 
vice-président, mais ceux-ci refusent au grand désappoin- 
tement de tous -— On mentionne maintenant les noms de 


Wood et Rice-Jones. 


À . 


Edmonton —- Le bili de la Com- 
mission du blé a subi sa troisième 
lecture à la législature albertaine, 
samedi.le 29 juillet. La Chambre a 
repris ses séances lundi pour expé- 
dier quelqués questions d'ordre pri- 
vé. Les députés se sont voté un 
salaire de $250 pour cette session. 
Lundi soir le tieutenant-gouverneur 
accordait la sanction royale au hill 
de la Commission du blé qui par ce 
fait même enfre force, La pro- 
rogation a eu lieu lundi soir, 31 
juillet. ‘ 

Les nominations 
les, premiers postes de la Commis- 
sion ont été les mêmes qu’au par- 
lement de la Saskatchewan: James 
Stewart et F, W. Riddell, 


Otluva se rend aux demandes le 
l'Ouest 


Ottawa — Répondant aux de- 
mandes formulées par l’Alberta et 
la Saskatchewan, le gouvernement 
fédéral a offert Le poste de prési- 
dent de la Commission du blé à 
James Stewart, de vice-président à 
FEW, Riddell. L'un, et lPautre é- 
taient en charge de Ia Commission 
de 1919. 

Le gouvernement fédéral s’est 
rendu compte que les provinces de 


suiggérées pour 


vés les empêchent de remplir cet- 
te charge. | 
La même dépêche ‘annoncait que 
les gouvernements de la Saskatche- 
wan et de l'Alberta'avaient élé aus- 
sitôt informés de ce refus et invités 
à choisir de. nouveaux officiers 
pour la Commission du hié, 
Stewart et Riddell persistent duns 
leuÿ refus 
Régine — La décision  impré- 
vue de Stewart et Riddeil a produit 
Peffet d'une bombe dans lout 
l'Ouest et de nombreux lélégram- 
mes, de Winnipeg, de Régina, d'Ed- 
monton et de Caigary furent aussi. 
tôt reçus par eux à Otlawn Aus 
toute pression ff vaine et Le pre- 
mier ininistre Dunning annoncail 
le 5 août que MM. Stewart et Pile 
dell refusaient finalement tes char 
ges de président.et di vice-piési- 
dent, rh 
M. Dunniug s’est mis en route 
pour Calgary afin de délibérer avec 
le premier Greenfield, 
De nouvelles. propositions 
Calgary — felon les dernières 
dépêches, H, WW, Wood, président 
des Fermicrs Unis de l'Alberta et 
du Conseil d'Agriculture, el C. Hive- 
Jones, gérant général de l'Associn- 
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Dans le monde des affaires, les compagnies d'assurances sem- 
bent avoir été particulièrement touchées. : Quelques-unes, se reridant 
compte qu’en délivrant des polices en français à leur'elientèle française, 
dlles pourraient augmenter Tür chiffré d’affaires, se sont mises en me- 
aure d'en fournir et plusieurs autres paraissent disposées à les imiter. 


s| tion des United Grain Growers, au- 
nancière de l'entreprise avaient |raient recu du cabinet fédéral Pin- 
plein droit de choisir les. hommes |vitation de remplir les charges. de 
qu'elles croÿeut les plas aptes’ à (président et vice-président de fa 
remplir ces charges importantes, Commission , du DIS Ces deux 
‘ _Steivart el Piddell refusent noms auraient tt sugpérés par:lés 


l'Ouest ayant la responsabilité fi- 


prerniers ministres de Îa 


t 


; 
À 


À 


Cest un premier succés-qui doif en ‘entraîner d’autres. . os 

La question des eriseignes, l’une des plus importantes, a aussi fait 
un pas en avant. Grâce à la collaboration des secrétaires des cercles 
locaux de l'A C. F. C., nous avons réussi à dresser un état très com- 
plet de la situation dans chaque centre-franco-canadien de-la province, 
Nous savons maintenant sur quels points doivent porter plus particu- 
lièrement nos efforts. Des démarches ont: déjà été faites, d’autres le 
sront en temps voulu pour obtenir que le français figure à côté de 
l'anglais aux vitrines des magasins et des büreaux. On ne peut espé- 
rer que tont se transforme en un clin d'oeil. L'essentiel est que le 
publie ‘’intéresce à la chose, qu’il reconnaisse l’illogfsme et l’inconve- 
nance de l'enseigne unilingue; l’idée fera son chemin et finira par 
triompher, ‘ - - 

Üne campagne générale pour le français doit toucher à tant de 
points, à tant d’abus, que nous avons dû nécessairement en laisser 
ün grand nombre de côté, Nous nous sommes suitout attachés aux ré- 
formes qui relèvent de nous-mêmes. ‘T1 serait vain et ridicule de de- 
mander aux autres de reconnaître le français et de le respecter si nous- 
mênies Dons l’ignorons le plus souÿent. On l'a dit maintes fois et il 
ne faut pas craindre de le répéter: si notre langue n’occupe pas, dans 
l'administration publique et dans lès affaires, la. place à laquelle elle 
a droit, C’est notre faute, c’est notre très grande faute; nous n’avon: 
pas été assez vigilants à garder le dépôt sacré, notre insouciance et no- 
tre lâchete sont seules responsables de l’état de choses actuel, Lors- 
que nous aurons rempoñté une première victoire sur nous-mêmes — ce 
sera la plus difficile — en réhabilitant le français chez nous, dans 105 
familles, dans nos affaires! dans nos relations sociales, nous 
&tons heaticoup plus foits pour parler au voisin et obtenir qu'il nous 
donne justice. Ca ue | | 

La capagne est close, écrivions-nous au début de cet-article. .Di- 
sons plutôt qu'elle continue et qu’il nous reste à li transporter de plus 
en plus dane le domaine de la vie pratique. 11 serait bien inutile d’a- 
voir fait un peu de tapage pendant quelques mois autour de la ques- 
tion Qu français si nous devions en rester là. C’est chaque jour de l’an- 
nee que chacun de nous doit faire preuve d’attachement à sa langue 
en la parlant en toute occasion, en écrivant en français aux adminis- 


latins publiques, en donnant ses commandes en français, en télégra- 
phiant en français, en veillant "à ce ‘qué <es enfants appren- 


nent le français à l’école. Tâche -obscu re, parfois difficile, toujours 
Mérlloire, dont la nécessité s'impose de”’plus en plus et que nous ne 
devons pas perdre de vue un seul instant. É 

… Donatien Frémont. 


Dernières dépêches | LONDRES — Horatio Botomley, 


ancien directeur du John Bull et 

député aux Communes anglaises a 
| CJOvTeS té rejeté du sein du parlement par 
re lONTREAL — Pour le suffrage de $es paits, De sa pri- 
fondaie tin son où le retient une grave accusa- 
Montres L du tion de fraude, Bottomley avait a- 
Chambe Les dressé une lettre aux députés, pro- 
sieurs re ni le testant de son'innocense ct en appe- 
impérial Le de lant au jugemént de la Chambre. 
INaUgureront 
Canada, le 


i qui com 


our commMmémMo- 
e anniversaire de la 
Board of Trade de 
membres de cette 
urs familles, et plu- 
ntants, du parlement 
s industries anglaises, 
un voyage à travers le 
ler septembre, Le par- 
cinq se prendra à peu près cent 
au-delà de -oVageurs, ‘parcourera 
es primes PO milles et visitera 
Principaux centres de l'Ouest 


. T'ARIS — La prochaine réunion 
du conseil dela Ligue des Nations 
a été définitivement fixée du 30 
août au 4 septembre. Les séances 
seront sous. la présidence ‘du DE 
Quinones de Léon, représentant 
d'Espagne. . 


La récolte de 1922 
ante dans là pro- 
Juge par lë rapport 
Juiltet publié par M. 
Staticien en chef de 
es jésréalés sont 
on ais les” - 
ges ont été affectés par la temperee 

ar txemple, à Montréal : la 

$ à causé quelques dom- 
Mais dans d'autres districts 
Me laitière pr 


LONDRES — Les derniers bul- 
letins des médecins sur l’état de 
santé de Northcliffe ne laissent pas 
grand espoir. La faiblesse du ma- 
lade est extrême depuis quelques 
jours. _—. 

PARIS — Quaranie. personnes 
ont été tuées et ciñiquante blessées 
dans une collision ‘entre deux trains 
de pèlerins qui se‘rendaient à Lour- 


ndantes, 


. Mages, 
: Pindust 
ais, 


omet-plès que |des." L'accidezt a eu lieu près de 
: : de et [Villecontal, _"" ein ce ue 


rat 


Ottawa — Aussitôt après avoir 
appris la décision du gouvernement 
fédéral, James Stewarl s’est mis en 
route pour Ottawa afin de conférer 
avec les autorilés fédérales, 

Une dépèche publiée dans le Citi- 
zen annonçait le 4 août que Stewart 
et Riddell refusaient les posies qui 
leur ont élé offerts. La raison in- 
voquée par eux pour légitiner ce 
refus serait que feurs intérêts pri- 


OTTAWA — La rnmeur vou- 
drait que Sir Lomer Gouin devien- 
ne bientôt ambassadeur de lAnale- 
terre à Washington, en rempiace- 
ment de Sir Auckland Geddes. : Ii 
est cependant pen probable que le 
ministre de la justice abandonne la 
politique canadienne, et des inté- 
rêts privés trop considérables le re- 
tiennent encore dans les affaires 
ici, . : 


DAWSON — L'élestion du nou- 
veau conseil législatif; du Yukon au- 
ra lieu le {1 septembre, Le Yukon 
aura à se choisir 33 représentants 
dont le tétme d'office est de trois 
ans. Le coriseil est présidé par un 
orateur et le chef exécutif esi nom- 
mé par le gouverneur en conseil à 
Ottawa, . 


OTTAWA — Une fformation du 
département des chemins de fer as- 
sure qu'il y aura cotle* anréc un 
nombre de chars à grains suffisant 
pour l'écoulement fe ja moisson. 


WINNIPEG — Le board of Trade 
de Winnipeg a télégraphié a Fhon, 
W. GC Kennedy, réciamant dans le 
nouveau bureau de direction des 
chemins de fer nationaus une re- 
présentation plus’ considérable ‘des 
provinces de lOuést, [l demande 
aussi que le bureau central soit é- 
tabli à Winnipeg. 


HONG KONG — On estime à 10.- 
ü00 Le nombre‘des Chinois qui ont 
perdu la vie dans la trombe qui ba- 
layait il y a quelques jours le port 
de Swatow, | 


LEIPZIG, AIT Le professeur 
Albert Einstein, créateur de la thé- 
orie de la relativité, a-dû s'enfuir 
temporairement d'Allemagne, sous 
les menaces d'assassinat dirigées 
contre lui par le groupe qüi, croit- 
on, a supprimé Rathenau il y a 
quelques semaines, ‘ 7? 
:0: 


: ” 


deuxième: prix 


VICTORIA —- Les producteurs 
de lait de l'Ile. de Vancouver ont 
conservé le plus de points, 98 sur 
190, dans le concours de beurre ins- 
titué par le gouvernement fédéral. 
et auquel prennent part toutes les 
provinces. La’ Saskatchewan Co- 
operative : Creamery est arrivée 
deuxième, réussissant à conserver 
974. ,sur 100, La Lacombe Crea- 
mery, Alta,‘ à Conservé le même 
nombre de points, =." "" ‘7! 
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$ î à 
Dis 


RS DE REED Lans BARRE 22517 


| —— — ‘APacre, 
La Saskatchewan obtient Île 


faskatche- 
wan et de PAfberta, 

Intérrogé à ce sujet, M. Wood a 
nié avoir reen jusqu'ici une Leile 
invilalion, mais n'a pas di quelle 
sera son altilude si le poste de pré 
sident li est offert," - 

I est  eutendu que. les autres 
membres du personnel de In Come 
iuission  setoat nommés aussitôt 
que le président cl le viec-président 
auront été définitivement désignés, 


SRE Fmnabyeeenan ounedadée 6 FRE LORLS dé bases votes med ciné 
+ ra ee 


Mer Mathieu dans le deuil 


Jdendi dernier SG Mar ilathion, 
archevéque de Kéqinia appienuil 
par détégranime da tturl de son becit 
frére, M di D, Cuortetie, direcienr 
du Bursan des Arehises de la pre- 
rinee de Québec, Le défuné élit 
universellenient eslüné, nou setude- 
ment dans la vieille capilule, muis 
dans toute la pronuee dla Québec. 


ge de notre profoude syinpuithië. 


récol 


- 


excellente. 


eme sm erenne 


Malgré la période. de sécheresse 
que nous venons de traverser, lap- 
parence de la récolte est très von- 
solante, sauf en quelques disirists. 
Le blé semé de honne heure n° a pas 
souffert de la sécheresse, + On eiti- 
me Île rendement, en général, entre 
20 et 4Ù0 minots à l'acre Si le beau 
temps continue, la moisson du bté 


h 


| 
| 


| 


Que #, @, Mgr Malhieu et les au- res, la politesse el le francais sant 
ives ieinbres dé li feinille en denil rois coupaquons qui-peutvent [res 
veitillent "bien ugréer le témelqna-| bien ehebaueher côte à rôle, 


; . . a À 
Sauf en quelques districts le rendernen 
tout le Mord de la Saskaichewan — La moisson battrz 
son plein la semaine prochaine — La récolte du foin a été 


commencera vers la fin de cette se. 
maine et sera péntrale la semaine 
prochaine, Aucun. district n’a 
souffert de La rouille ni de la grêle, 

Tisdale — Dans Îles districts à 
Pest de Prince-Albert, ‘la récolle est 
excellente, Le blé donnera de 25 
à 40 minots lacre cl sera preél à &- 
ire coupé avant la fin de ertiè sv- 
maine, La moisson dé seigle est 
maintenant terminée et les fermiers 
sont salisfaits  L'avoine  inürit 
bien et lon c 


Wingard — La moisson dans ce: 
district est généralement très pau- 
vre, Le blé ne rendra pas plus de 
5 minots à l’acre sur bien des fer. 
mes, Le coupage . commencera" 
dans quelques jours. 

.& Le distriel de Carltoñ, par contre, 


promet une trés bonne récolte, latde 


meilleure probablement.-sur un ra-; 
von de 50 milles, 
jours derniers a fait beaucoup de 
bien,, . : É 

dement pr 
field;: beaucoup. de terrains bas 5a- | 


vaient été inondés en mai et eñ jdin.‘bonne a 
La’ moisson ‘commencera -propahde-'à pareille | 
[ment vers.le 15, le rendement sera ‘sont confiants. 


AC, 


omple sur 75 minots à | À 
| Harcelin —. La moisson commen- 


,$ 
iPapparenee pénérale est trés coit- 
.solante. 


La pluie de ces” ment que le blé donnera 30 minots 
à l’acre-et Favoine 40, 
mn de foin est excellente, ; 
_Arborfield — La chaleur à gran- se sont fortement ressentis de ‘la 
ofité au district d‘Arbôr- chaleur des dernières semaines. 


Hs 
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. . PRINCE-ALBERT, SASK. . Mercredi le 9 août 1922 


BILLET DE LA SEMAINE 


Du français s’il vous plait! 


Histoire authentique 


Qu'il pleuve & plein ciel ou que le 
soleil aceable Fhumantité snante, Fa- 
mi de N, est toujours jouial el de 
bonne humeur; su figure semble s'é- 
tre imprégnée de la sénerilé des 
paysages que son pincenu jelle sur 
le toile, Et je n'aurais jamais crn 
que  l'indigqnation put houillonter 
sous celte enpeloppe d'artiste, 

L'autre soir, je le vois arriver en 
trombe chez moi el sang méme nie 
rate AT NRA EN ES Be Patriot" commence anjour- 
Le. PRES à . hui la publication, en foutléton, d'un 

I vient desnrarriver une petite [yvre fomens au pays Ces polos 
aventure, non cher! nine pelle 6 anadionss pre Phlihgue ubert de 
venfure qui m'a cependant donue Gaepf. Sin hou nombre de nos Jr 
sur des nerfs, J'étais descetdn en ions Je eennat sent déj is be relie 
ville cel après-midi pour un achat] vont cortuinement nec plaisir, CATRNEL 
asser considérable, je pois tn nom là oonx qui ne « conpaissem que de 
francais à la devanture d'au mat réputation ia noua suuront gre de 
sin, j'entre ef je dennunde, en fran. lieur avoir fouvat l'ocensdton de goûter 
cais naturellement, & la premiére | cute oeuvre unique. 
âme que je renconire ce dont ju- 
Pas besoin. , u le Roy. le eriltaue canin si putes 

- You have Lo talk English here! Einens apprécté, qjuotqnes extraits des 

Une fois renenu de mon ahuris- | pages qu'il consnere nas Aneletis du 
sement je dis alors en bor anglais, tions en téte de ses CNoUVoRuA 

-- Pardon, monsieur. où nrapatel Bssais sur a Hisature Canadienne,” 
il que lon purlall Jruneuis ri Ce sors hi mellleure faten Dour nons 
d'anrat alors le regret de nr'adresser de présenter le eélèbre vnvenge ot tn 
aillentrs. curieuse personnalité de Phibippes4ue 

Je n'abais pas remarque d den [Er de Cnspé, 
pas de moi un grand Uipe qni me 
reluquail anec inléréli avais à per- 
ne fini mes derniers mois ne je 
l'entends pousser un °Goshi for- 
aidable qu'il seanda d'une lüpe 
sure la cnisse el dus éclat de rire, 
prolongé. de me retourne, je le re. 
garde dans le blane des yenx el je 
gäügne la porte presque en eourarl, 
car, une seconde de plus, se seruil 
produit une catastrophe. 

Je pénètre duns it autre mugusin 


des moeurs canadiennes d’ 


: 
Î 


L 


l 


{ 


# A « n 
Nous emipruntons on A Fab aumits Lt 


{ 


D sugtt du ivre de l'hilippe-Aubert 
de CGiaepé, de l'oeuvre to pus popular 
ve petieetre uit x ait ans notre Tt- 
lérature canidenne, Nulle purl nos 
indious font iiieus  pacontôs, 
mius décrits, pholograpiies ot res 
SHSOTEC ef ST n'est par técosuaire que! 
le ethique vappelle ve Livre n Faliens 
fun el la syanpathie dn publie, peut. 
être p'estit pus inopportun qu'elle 
copie fon précise Ju valeur et de 
défini, à laide des doenments qu'il 


été 
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Prince-Albert, Sask. 
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môlé l'histoire ot 
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“LANGUE! 


de la littérature canadienne 


C'est ainsi que M. l'abbé Camille Roy qualifie le livre célèbre 
de Philippe-Aubert de Gaspé “Les Anciens Canadiens”, 
dont le “Patriote de l'Ouest” commence aujourd'hui la 
publication en feuilleton —— Un récil qui tient à la fois du 
roman, de l'histoire et de l'épopée -— Tableau pittoresque 


“ 


autrefois. 


se pas à sm tour de l'histoire” 
Aussi bien, d'adiienrs, ÿv n-fft dois 
oeuvre de daspé tous Les éléments, 


HAUT Les Vars, Vous lon imatérhnnux jui 


duns la eonstruetion d'une é- 
c'est oune chanson di guste en 
nose ira éerlte Pate deg “Au 
dens Panadlons'i et un enfermé et 
lu légendes y à 


satretil 


raconté dos avtions hérofquos et ler 
dramezs non mous poignants de ja 


onde us El &u introduil Hs muet veile 


eus sans lequel il parait que ne peu 
dent cxister les ouvres épiquéds 1 y 
a CAT tpparaîtie nu ninour, rop dise 


ver penteniré pour io de rotuan ke 
Dada qui ne laisae 
put de vippobhea cos Hourinx mèlés de 
uni traversent lee, où 
“te passion vive el enntenue, ut n'ée 


ele que pour mao à lo Fin du Ju 


FU ni vous 4- 
coubur solide 


“Chateeon de Hnland" 
joutus à tout culu la 


ot parnt dis cxhresgslohs de 
has bonnes peus, très simple, liouiliur, 
Lt opprét que Pantone a futé ecine 
nu ne draperie cunadienne sur {os 
pos de bou Hvre, nu frouverez-vorus 
DauR QU il NO A vraiment tout og uit 
nul pour faire de AT de Cinspé, non 
deg, Han doute, Pflopuèn dus Cape 
ep, pi leur Mirofdne; piats pent-éire 
bien le éonteur na et lo plis char 


un peu plus loin el je demanidé si 
l'en parie francais. | 
_— Je regrette de ne pouvoir par: 
ler francais mais j'ai té-bas nn com- 
mis ‘ 
J'avais envie de lui studter ot gout, 
de fus donc serbi poliment el en 


mans fournit, l'esprit qui l'a conan, Ni 
le ivre qui S'inprhue Lenjours, 4 
lauseur que lou appelle ehrore trés 
nethnent innsienr dé Gaspé né ter, er pour cela inême lé chantre 
veulent mon et c'est done un et guet épique d'une phnée nivrvelle 
d'étide qui affie guelque Int que ont de Jeune histoire? ‘ : 
de rechercher ét d'expliquer Je poure! / oo 


tn des choses de teur pasaé, l'évo- 
valeur lo plus pufstont des nouuré et 
dut etvieethar à peu prés déjb tige 


fruneus el je pugui la note, fout 

prés de cent dollars, 
Et voilt conclut N. 

gé autitinent, Loir 

Pa main, de NE Yu as bien 


quoi de celte si active survisnnee, 


«t- La trame du roman 


ules d'abeille el Areldhald Cac 
meron of fioehoilf ce Arehé, conne] 
où l'appelle lannhiéreniennnt gout dis] 
anus se collé que Re carotradont #4 
Arehé cel 4e orpheotfn 


anraiseltt 


fait! | 
Ilier après-midi de N, nrentruine 
chez lui en me disant modestement: 


_… Viens voir mon dernier chef Freins Frères, 
d'actinre, ‘ on prniiunes de Plécouses file d'une 
EU je pis deux"pelils tableanx, evre Haneaise qui peett dés Pan 
leguadte ans, ot d'au chef de of nus 


dur représente la scène du mat 
sin décrite plus haut: Pépanonisse 
eut. siupide de Phone dt 
“aus 68 dla tape sur le ecuiss 


biitaidre 
junte 
lil 


MOV dus vette dénaslrann, 
de f'atioden of s'abina pour 


“fudépendauce de Fier CH lus 


, 


est on ue peut plus réussi Laure {ue par un onete maibinel, un fé. 
tableau représente Le méme hontme Eñute gui Fenvoya h t@tebee au col 
se mordunt les ponées en payant} "esse des Pères de ln Courpagnie, Ait 


lurlite remetlre au murehand uni Vies estime Arehé pour ses malheurs, 


sin ua chéque de ceul dollars, 4 Faime pour son tue lranehe ut 
Aloi de Fa fin Li des lecteurs L'ovales Quint arrivent, ehasue ne} 
du Patriote ne manqueront pas née, les grandes vaenbees, il Panne 


vec ui ntonauoir paternel de Huile) 
leanel'ort-Jui, où lorpheliu ont 
uelll cenhine Penfant du over 

Au prhutemps de 176%, Jules, qui à 
hisung de soidul danu les veines, ent 
& Cannneheer en déranee Hu enrriore ! 
iltuhe, Arché Felonrie 6h Angle 
fevre, où H prend du gervies, Mas la 
juerre est déelaréc  cnire Les deux i 
randes nafions, el elle rurène au AT 
sadu, sous des drabefñthx enueuis, les 
leux frères. Arché, qui ne peut ui | 
du son roi, exécute leg ordres [os qits 
ruels, el il est en proie uux déchire. 
nents de £a conseionre. Cest ai qui 
heenudie manoir des d'Hfabervilhe, 
Ldevtent odfeus à sus anciens biche 
aitenurs. 

Jules, qui sait les devoirs uustèses 
Lea se militaire, se veconcble fe pre 
uios uver Archée Mais de t'est que 
usients "années après le cession, que 
+ inallheurens Hentenant du AMontgo- 
BIGPY Jiaitt Petifrer etre gPfce Gt Hi 
loir recongtruit des d'Itabervile, 

Ponr sceller d'uu serment voleunel 
t gacré ce nouveau pacte datlianea, 
Aeché demandes à ftanche sn ontin. 
ous deux sont épris l'un de l'autre, 
nais Blanche sacrifice encore une fois 
« passion à 84 dignité, ef olle refuse 
l'épruger celui qui ful lincendiaire 
le gun maison. ” 

Jules prend pour féinine ie jeune 
Anglaise qu'il & counue Mr Je vain 
eau qui Je rament an Canatia, EE 
“antdioue, at manoir des d'Haberville, 
intra ges parents devenus vieux, l'on 
de Raoul et anche, lea traditions 
hospilalières de ga famille, dt plus 
td, quand bien des années auront 
avet, sur les Amours de Blanche ët 


d'approuver ee geste simple el beat 
d'un arliste tres pralique, 1 mé 
semble que c'est écho de la ec 
pagne pour le franetis. Les uffai 


au 


Jean-Charles 


mu un nomment puimss à 


ce bonne 


t sera satisfaisant dans 
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uv peu inférieur à celui de Fan der. 
nier, Lu récofte des fraises ef des 
framboises à été excellente, 

bDuek Lake — Malgré la sécheres 
se, le blé à Duck Enke donnera & 
peu près 25 minofs à l'aere, Le 
conpage commencera vers le milieu 
de fa semaine préehaine, 

Big River — fa moisson com- 
mescera vers 16 15 août, On rsti 
me que le Blé donncra 35 minots à 
Pacre, et Pavoine 65. La récolic'd 
foin a été splendide, 

La température chaude dés der. 
nières semaines 4 asséché les maré 
cases el permis d?y couper le foin. 

Least Le blé dans ec distriet 
donnera entre 25 et 45 minots à l'a 
ere ol entre 19 et 20 minots sur be: 
chaumes, La tige de Favoine n’est 
pas très longue, le rendement mo 
“en sera entre 30 et 40 minots, 

La récolte de foin et de fourrage. 
est benne, Les légumes et les porn- 
mes de terre annôncent bien, 


ie pure anillé dratéernelle, Ardlié 
“lendra lui augsi reprendre $& plane 
fun rover des bienfaiteurs' de sa jeu- 
dess 


Roman, histoire, épopée... 


Mo) est, le plan, ou le dessin très 
dimvle, peu compliqué de Ja rare dt 
ivre de M. de Gaspé. : NU T'est À pro 
pos d'un pare Hvre qu'on à pu se de 
mander il était vraiment un 1o- 
man, #il n'était pas plutôt une série 

La récolte [de tableaux historiques, on bien, ené 
Les pacagrs cors #' ne constituait pas pour nous, 
Canadiens, ane première Chauche, l'es 
quigse d'une épopée nationale,, Pour- 
a aussi | auoi:les ‘Anciens Canadiens’ ne FE. 
pparence que l'an ‘dernier | raient-is pas tout cela, et tout a" té 
e époque. et les-.fermiefs | fois? Le roman ne peut-il pas &tré 
. !. une véritable épopée, et l'épopée n'esf- 


LS 


cora ces jours-ci, Lu sécheresse à 
fait beañcoup de dommages surtoul 
ur Les lerrains Hégers, cependant 

On estime un rendemeni 
25 à 39 minols à Pacre, 


Eldred —- On estime générale 


Domremy —— La moisson 


faste 


l'Arvché, et los uurant transformées en 


L'écrivain 


Vo éiaut né on FTS6, vingteglx uns 
Heoulerent pré des ptetren do fa 
cusrotfes fi avoit op prenait qur 


Pre ess fonce des dorulors défen- 
ms de Bt Nouvelle dtéranre Je réoit 
de Dos oedions Pas Son pre ot par 
Ho père, Î ue (Fouvuit Cie Druasiitfe lu 
Sopteniporain, et 0H ut Hubnéme de 
lement te ces niseups parle ulet sui 
cataelérisntent Va vo de nes antians 


AA D, el pendunt les derniers 
these ut dE-fitflènes gléete, l'An 
Lt done hf de partes avec tortu 


lagon de ges soixante-spuinee uns: 
itélat on Jui he acoster Len délirlette 
Ses histoires du penple eïmadion ‘a 
ant sul tes oubli? 


La petite histoire 


Pis ee lobnfat d'stagtique, M, 8 
Cup apercoit du petite ot lu grande 
histoires ot sit s'inuuièle du nous rés 
véler Pons et l'autre, il g8l bien visl- 
ble Qu'il joctine plis vlontiers vers 
Bt pebite, ou, ut l'on nbun piles, Ver 
qui ge fuif else four ur sa 
Cobibse des habitudes et sdex imontrs, 
Ci dix verte cl den allons ohgeures 
d'un Phaenhn, Au el que dans Fée 
nopés classique, cu sont les vois et és 
urihoch, Les chefs d'atinécs où Jen 
preus chevaliers ii remplissent tout 
Re poëine de fa majesté dr intvs noms, 
CE beuit de lors querelles ef dt cle 
Quetis de laurs orne, ie e'esl Fhoin- 
ie dt peuple, ec'out l'hubilont cata- 
du, cast Re: soigner de viaszse le 
iuttie Eeutenalt qui upilént à chuign@ 
pause Jeur raodeste touis vive ot, org 
uale Silhonelte  Cfest l'épopée deg 
Btnihlos que vont écrire l'ioiteur durs 
urionus Canudions," et je ne sais qirel 
a nffte démonratique et populaire pas 
ct oiroule à fruversg log pages de 
céile ostivre, M, do Cfanpé nous {nvl- 
le Bibeménme À bien voir dans #on 1i- 
ve une inage réelle et snuthentique 
de a sociftté du nos gens d'autrefals, 
1 affine que our ee qu'il rapporte 
dés moeurs &nelennens cost Véridique, et 
esomente pur des nolog abondantes 
et toners Dersonnetior Qu'il ajoutée 
son roman tels détéilg cs Lollen asser 
Üions qui pourraient paraître fantul. 
siates Tél ce nent pas Pun deg moine 
dres plaisirs du lecteur qne celui de 
se sentir tout d'abord en pleine vie 
réelle, et de pouvoir se réhoser tou- 
jours uvue sérônilé sur l4 bonne foi 
el la vérarité de l'auteur, 


Le style des “Anciens Cana- 
diens” 


M. do Citispé excelle À imiter et à 
reproduire dahs son stylé le langage 
Faiuilier, tout court,- plein de suvetr 
des Canadiens, 865 contomporuins SI 
se pair % exprimer ga pensée comme il 
daiuait suus doute dans son salon de 
famille, quand ÎE y vausnit avec les 
siens sous le regard des ancêtres dont 
les portraits éfulent  suspondus . au 
Haints où bien eucore, Ïl prend volon- 
Hers le fon des longues conversations 
Qu'il aval Lottvent avec les braves ha. 
bitunts de Saintifoan-Port-Jolf, C'est 
en style eanadien que devait être &- 
cri fe rumun historique ou l'épopée 
“populaire -des “Anciens  Canadiëns.” 
LM. de Gaspé le voulait ainsi: d'autant 

(A suivre en 2èrñe’ page) ” 
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-tous fes distriels, tous 


” dans 


ral, 


Mouvement 
de l'A.C.F.C. 


Un appel aux cercles et à tous 


les Franco-Canadiens 


Tous les lecteurs du Patriote ont 
suivi avec intérèt cette affaire de 
l’école Ethier, dans Jaquelle se trou- 
vaient impliqués deux commissui- 
res poursuivis pour avoir fait ensci- 
gner trop de franenis et de cnté- 
chisme, 

On se souvient que dés le débit 
de ce procès le comité exécutif de 
V'A.CF.C., estimant que la cause, ë- 
tant j'onné son caractère, avait 
pour Ia province e une portée natio- 
nale, avait décfuré en prendre & sa 
charge tous les frais, Cetle attilu- 
de'a d'ailleurs rencontré Papproba- 
tion générale, 

Les commissaires de Fécole E- 
thier ont été acquilltés en appel, 
mais nous avons pis moins et à 
solder le coût de a déferse, Di- 
sons, pour être précis, que fa note 
s'élevait à S30u, 

Ceei creuse nn vide assez consi- 
dérable daus notre caisse qui, Né- 
last n'a jamais été bien garnie, 
nous à seinblé qu'it était raisointia- 
ble de faire un appel &. nos eont- 

satriotes pour nous pider à le eom- 
Bèt. 

En ouvrant ajourd'hui duc sous- 
criplion afin de prélever fa sonne 
déboursée pour da défense de nos 
compatriotes, pous He faisons Qui 
réconnaitre fa solidarité qui unit 
les franco 
Canadiens dans cette question des 
écoles, 

La cause plaide et Wakaw fe 
mai dernier mintéresvail pas seu 
lement deux où trois dousaines de 
familles de Domremxy, mtis toutes 
les personnes de langue française 
de lu Saskatchewan. Si des com- 
Missaires n'en avaient pas nppolé 
du premier jugentent uui des con 
dampait, c'était l'engeignentent du 
frañiçtis dans lottes les écoles de En 
province qui se trouvait & la merei 
d'une simple dénonciation & la po- 
lice et du verdiet du premier juge 
de paix venu, é'éfail Pavenir de nos 
érifants à tous qui last enjeu, Cet 
te sotiscription va précisément nous 
fournir l'occasion de manifester no- 
ire solidarité d'une facon tangible. 
Le district scolaire d'Éthier et les 
commissaires impliqués ont fai 
leur part; au reste la province 
méinienont à faire la sienne, 

Nous adressons un appel à Fous 
les cercles locaux de l'AC et à 
tous les Franco-Canadicns en géné- 
Que chague groupe. veuille 
bien accomplir un petit effort, que 
chacun des nôtres qui Fait profes. 
sion de patriotisme pratique mette 
fa main au gousset, et ee sera une 
bagatelle de” rassembler la somme 
üont nous avons besoin, Personne 
n'en Sera plus pauvre et nous 4u- 
rons accompli un geste de sotida- 
rité dont notre cutise ne pourra qne 
hénéficier, 


#4 
2 


Donatien Frémont 
Chef du Secrétariat 
P, S. — Toutes les souscriptions 
devront être adressées à M. Jules 
Casgrain, trésorier général de FA. 
CE.C,, Brince-Albert, La liste en 
sera publiée dans le Patriote, 
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L'oeuvre la plus populaire de 
la littérature canadienne 


tSuite de li fère page) 

au’il lui eût été difficile d'adupiter une 
autre manière ct d'autirs procédés. 
“Cet ouvrage sera tout canadien par 
le style: il est muluisé à uu sepinngé- 
naire d'en changer vonime il ferait de 
sa vieille retingute potir un paietot à 
la niode du jour.” 

C'est donc an vieille redingote que se 
présente In phrase de A, de Guspé, et 
c'est encore aujourd'hni vu sui donne 
au livre sa sauveur el Jui conserve Luut 
son pris, On 8e plait toujours à y un 
tendre le parler des bonnes gens el 
voir se peindre en leur langage les 
moeurs d'une énoquoe dont nous fAüus 
éloignons chague jour si rapidement, 


La popularité de M. de Gaspé 


Le publie de 1865 apprécia comme 
il davait l'ocuvre qu’on lui présentait. 
Les deux mille exemmiaires de fa pre- 
mière édition furent rapidement et- 
levés, et dès 1864, ou  pubhliait une 
nouvelle édition de cinx mille vxem- 
piaires. le livre n eu depuis trois 
antres éditions, et il est resté le ro- 
man le plus sympathique qu'il y ait 
delis notre littérature 

De Gaspé, qui uvalt si longtemps vé- 
eu dans Ju retraite el lobseurité de 
son manoh, devint tout à coup l'un 
des plus illustres purimi nos éerlvains. 
Son nom passa sur touies les lèvres, 
Les Gudiants, qui croyaient apercevoir 
dans le livre nouveau Pépopée popu- 
jafre et uafionnie qui hunte l'imagina- 
tion de tout lecteur d'Homôre et de 
Virgile, se disputalent le roman histu- 
rique et merveilleux qui ventuil de pa- 
raitre, 

Le reman de M, de CGnspé À surve- 
eu à son auteur: on plutôt, {Eu fait 
que M. de Gaspé lui-même 1usl pas 
mort tout entier. Avec les "Mémoi- 
res” qui en sont une suite" at un com- 
plèment, 5 porte @t il portera jung- 
terms encure À lous ceux qui parmi 
nous s'iniéressont À It Inngue, à ln Lt 
térature, à l'histoire et aux mocurs 
ennadiennes, le nom désormais tupé- 
rissable de celui qui nous Fa donné 
comme Île fruit savoureux de: son ai- 
mable vielllesse, 

—:0: 

En vain la paix semble régner 
lu nouvetle rhélorique Piles 
peuples, In guerre survit dans le 
vieil instinet des hounnnes, Près ou 
loin, ils envient et luttent, : L'habi- 
leté politique est impuissante À dé- 
fruire ces haines’ el'ne réussit qu'à ft 
les déplicer, 


La France a toujours eu ce carac- 
tère que In défaveur des évêne- 
mients a blesse à légal d’une injure, 


des questions 


4 teen mnt Le n 
L re 7 DES RES 


uissance corime 
d'honneur, 
. ot L 


Ce que nous doit l'Alles 


et ce que nous avons 


Le Canada recevra 4,35 p. 100 de 
22, p. 100 des réparations que l'An 
est encore vroblèmalique si nous 
recevrons jamais cette pitance in- 


gleterre recevra de P'Allemagne, 


certaine. ' 
:M Thomas Mulvey 


mations. 
uada réchime des créanciers 


éiè reconnus, 


Allemagne réclame de ses cré- 
anclers euntadiens la somme de #7,- 
540,494, dout $1,661,257 sont recon- 


nus, 
D'un autre côté 


reconnus. 
Le 
530,724, 977 en  réparalions 
#25,273,977 de lPAflemagne, 
de PAutriche, 
rie et Sb,284, 280 de la Turquie. 
Nous avons déjà veeu @ million: 
de l'Angleterre pour notre partici 
palion dns l'occupation de Alle. 
ugne aprés fa Signature du fraité 


nd fe 


Le Comptoir 


232 


Agricole 


inasne 


arlira pro- 
chainement pour Londres, accom- 
pagné de M, O, Biggar, pour appla- 
niv les difficultés au sujet du paie- 
ment des réparations ct des rétia- 
Des $8,725,800 que le Ca- 
alle- 
mands c'est à peine si 4364,488 ont 


nous récinmons 
des créanciers allemands ja somme 
de 85,089,34ä dont 5$1,509,978 sont 


Canada exige d'un autre côté 

dont 
$57.499 
sn en de La Bulga- 


Une institution qui prospère 


en dépit de tous les 


obstacles 
Je 29 juillet, Ro lenuit dans une de’ 
sules du Cofuimbus all, & Wiuni. 


peg, l'assembhie 
naives du Comptoir 

y 
in majorité des avtlontalres y ont &s 
Histo où s'y sont falt représenter, 

M, Athert Prélontaine, président € 
Complofr Agricole, présenta utix ne 
Honpaires le vanport financier de l'an 
née értauês. 36 Cinnptoir Agrlñole, at 
rinus de l'énnée FOUT, a va grandi je 
mosabre de ses efionts et sugtiente 
son conmerses, [4 4 averoissemon 
appréciable dans le nombre de char 
de lé vendus pa celte cumpagnie 
Ce progrès eut d'autant plus sntisfa} 
gant qu'il est survenu au cours d'unt 
année de manvaise révolte La pra 
pagande faile en Saskatchewan pro 
duit ses fruits et tout indique que k 


Agricole, 


ét qu'élle traite les questions defrésidence à Saint-Etienne, 


Comptoir Agricole y verra sugmente 


de notable facon le nombre de sut 
elients, 
D'aueuns avaiont lidée que 


Cumploir Agricole n'était que la chost 
de quelques individus, Toute autre es 
la vérité, enmme nous l'avons appri 
par des renseignements donnés à Pas 
semblée du 27 juillet. fe Comp. 
toir Agricole womnte déjà plus de 664 
acuionnakres Le jour où nos fermier 
se rendront compte que c'est una ins 
titution digne de icur entier patrona 
ge, il n'y na paë à douter que ce chif 
{re sera doubié et même triplé. 

Quand fut fondé le Comptoir Agri 
vole, plus d'un fut sceptique et oi: 
que ce sernit un échec, L'oeuvre ce 
nondant ne tarûa pas à être vinblo 
fie « grandi petit à petit, sans brui 
et sans tapage. fidèle À ses engage 
ments, elle s'est refusé toute spécuia 
tion, 4 fait un commerce sûr, honnête 
Ses actionnaires n'ont pas tardt à re 
cuelllir les fruits de cette sage politi 
que. de (Comptoir Agricole n'avait 
que quelques années d'existence qui 
défi il pouvait payor à ses actionnai 
ves un dividende de 6 pe. Œ ny s# 
jamais manqué depuis. Cette annéc 
encore $eg nctionnaires recevront ut 
dividende de & pe. 

Qu'une compagnie nuisse, par des 
années de grise comme culles que nous 
draversons, payer des dividendes, c'es 
un cortifient de bonne administrntiot, 


avait Une bonne sgsistantvea 6f 


annuelle des aetion: 


et La preuve qu un avenir prospore lui 


val réservé. 
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La France 


à 

L'American, Women’s Club de 
Paris a adressé au Congrès de fa fé 
dération des Femmes d'Amérique 
le méssage suivant: 

“Le LS mille 
de Paris proclament à lPunanimité 
el vous adjurent de comprendre 
que la France travaille de toutes 
ses forces à établir une paix dura 
ble, 

“JU est si difficile à quantité d'A 
méricains de se rendre compte de: 
complications  enropécines, ‘qui 
appartient aux femmes de fa Fédé 
ralion générale de montrer inlas 
sabletnent ke Franvce sous son vi 
jour," 

“Sans Ia France, le monde n'au 
ra plus de démocratie et la Fran 
ce continue à lutior pour Le droit e‘ 
pour fa paix du tmiofide,” 

Les commentaires sont inutiles, 


ee QE 


La fin du monde en 1925! 


CIHCAGO — Willur Glenn Voli- 

x, prophète de Sion, la ville sainte 
nu nord de Chicago, est ohsèdé pa 
LE crainte que le onde voie sa fic 
en 1925, 

Votiva est eve génial savant qui 
insisté sur cette Hiéorie que le globe 
est plaf ef carré el repose sur aur 
ire piliers d'une longueur incont- 
mensurable, 

H dit que Îcs choses deviennent 
pas mal vacillantes à cause de da 
vilesse Vertigineuse qui entraîne les 
peuples. 

“Le monde est mûr pour la fau 
cile”, disait-it à ses disciples - lors 
de la 22e “te di Tabernacle”. 

“Il est corrompu à partir ‘du .cen- 
tre jusqu'à sh circonférence.”  ;: 

Mais, wiulhcureusement, en eh. 
ployant cette métaphore il se con- 
tredisai grossièrement ct devait 

Certainement avoir oùblié, dans ‘9 
chaleur du discours, sa théori ic que 


-jle monde est plat ct carré, 


. 


PARIS — Mgr Faugier ‘est nom- 
mé évèque auxiliaire de Lyon, avec 
en rent: 
placeinent de:Mgr Chassagnon, de 
“yen évêque. d'Autan ne 


vi. 


wembr CS du contité 
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à stérile. 


elairé 1es esprits, 


.clarer chrétiens, 


Hier. la transformation et les espéran- 
ges qu’elle fait naître. 
…, Des sommets, la lumière redescen! 


QT 


| 


Le fut F cailolique dans 
la France d'üujour ourd'hul 


Presque ‘uottdienrement, : ‘nous a- 
vong le regret de signaler, au point de 
vucu religieux, les tristes hauts faits le 
quelques fonctionnaires vivant enco- 
re en plein dans l'atmosphère du 
combisme, ou au ppint de vue écono- 
mique les bévues lamentutles d'ad- 
ministrateurs endormis dans une rou- 
tine sévulaire et multipliant par suite 
inutilement les dépenses ot les retards. 
Ce faisant, nous'remplissuons notre qe- 
voir, 

H arrive au'h l'étranger an nbnse 
étrangement de ces plaintes nécessal- 
res. Nos compatriotes sont parfois 
péniblement impressionnés de j'abus 
fait, de ces protestations obligatoires, 
unilatéralement interprétées et grus- 
sies à plaisir par des puüubklicistes dû-- 
joyaux qui se refusent & voir que dans 
teur pays le mal est souvent plus gra- 
vé encore ct & plus forte raison BVI- 
tent de rendre justice au bien qui se 
fait en ranee ot aux qualités du.ce 
awble pays dont its sont, au fond, très 
llous., Nous ne pouvons cependant, 
ouur empéeher cel éosser d'accom- 
Sshir notre mission de püubleistos e@b, 
par nos récihmations incessantes, do 


sravoauer des progrès et améliora- 
ions dont nous ne désespérons en 


aubune manière — car nous sonimes 
‘4 demeurons optimistes, 
Mas combien nous sammes heureux, 
lorsque l'occasion s'en présente, de 
manifestes cet oplimisme et de pro- 
amer'le bien comme nous stigmati- 
sous le mul. M, Georges Goya nous 
'ournit uno de ers oecnsions, en rên- 
nissant Uois conférences À Phonneur 
du entholicisine francais dobnées par 
lui en décembre 4921, à FUniversité 
le Strashourg, 
1 Ce sont les inifinfives arganisniri- 
eu qu'il relève ct loue d'abord, s'nt- 
tanchant avec un plaisir particulier À 
“ésamesr Je maguifique effort-qui s'est 
déployé dans notre grand Paris, sous 
fimpuision des trois derniers arehevé- 
ques, les cardinaux féichard, Amélie 
4 Duhais, pour multiplier Les parois- 
ses hoeuncoup Lrop vastes ef aù f'apon- 
ulut étuit par suite impossible, 
“atouto comment depnis moins üe 
“Higt ans, “dans le seul diocêse de 
Paris, 49 nouveaux Cunires de eulte 
mt été crigés et ces 49 prises de cote 
act nouvelles entre Ja vie eucharisti- 
we du Christ et des masses devenues 
\ demi païennos attestent que l'Hgli- 
x de Paris, dans celte brève période, 
à au multiplier ses postes d'occupation 
lans une proportion de 33 pour 100. 
Je mouvement vraiment apostolique 
ontinue avec l'ambition de ecréer en- 
ore une centaine de nouveaux licus 
lo culte. 


Quelle belle aouvret Nous avons 
où la suivre de près nous-mêmes sur 
ugiours points, ‘C'est nvee des va- 
‘fantes infinies, toujours le même pro- 
zessus, Un prêtre À l'esprit apostoli- 
lue ouvre une oeuvre paroissiale dans 
in quartier pagauisé  [l fit le cuté- 
chisme, des enfants viennent, les fa- 
milles suivent les enfants, retrouvent 
eurs traditions oubliées. La salle de 
“ient chapelle, en attendant que celle- 
i devienne église, Ecoles, patrona- 
es, oeuvres diverses g'adjoignent peu 
\ peu et forment la cité” paroissiale. 
J'est unc résurrection iocale. 

Ce qui se fait à Paris se fait, toutes 
droportions gardées, dans tous les au- 
rés grands centres. Æt dans les qé- 
artements envahis, c'est un vaste ré- 
seit embrassant toute une région. 

JTout velu est l'ocuvre de prêtres Qé- 
rouëês trouvant autour d'eux un appui 
ans quelques familles et quelques per- 
‘onnes à lesprit généreux, Salut à 
vous, ndmirables confrères, qui dans 
e labeur ingrat faitos surgir de nou- 
rGïles paroisses d’un sol qui paraissait 
Allez, Continuez avec coura- 
se, n'abandonnant pas la tâche si les 
ruits sont longs à venir . Il y aura 
dans le ciel une récompense spéciale, 
dt assurément très belle, pour Vous et 
“os imitutours ! 

Dans une deuxième conférence, M. 
“eorges Goyau, parlant dans une Uni- 
“ersité, s'est plu à faire ressortir ler 
initiatives intellectuelles des entholt- 
ues de france, Très beau sujet, cer- 
tes, ' 

Le remarquable développement de 
“nstitut catholique de Paris, la fon- 
Hition et le succès de plusieurs revues 
le haute tenue intellectuelle, n° vie 
l'un apôtre du quartier Iatin, T'ierre 
Joyot, 14 ‘Réunion des étudiants,” le 
‘Rulletin des professeurs catholiques 
.le l'Université,” li “Semaine des écri- 
“uns catholiques” lui fournissent ma- 
ère à d'intévessants développements. 
Mais ce qui frappera peut-être surtout 
lans son exparé, ce sont ces statisti- 
mes paseales que in'"“Croix” n'a pas 
manqué de donner an cours de ces 
“evnières années, et qui sont la ma- 
nifestation d'une si profonde transfor- 
mation de l'esprit dans les milieux in- 
.clectuels. 

“Parmi les polytechniciens, dont 600 
sur 1,000 font leurs lques, il y a 160 
À 184 communions hebdomadaires et” 
de 52600 À:'300 eommunions de quin- 
saine, Jurmi les $35 siaginires des 
nines et des ponts et chaussées, il Y 
+ à peu quès 170 commmunions hebdo- 
madaires, À l’Institut agronomique, 
où sur 230 élèves plus dles trois quarts 
sont des catholiques pratiquants, 30 à 
40 élèves en moyenne communient 
chaque quinzaine," 

Ce saut, certes, à des chiffres ré° 
ronfovtints, lorsqu'on les rapnroghe 
de ce qu'élaient, Ü y à \cent ans 
soixante-quinze ans, cinquante ans, 
trente ans, vingt nus, ces grandes L- 
aoles dont nous unvong entendu ra- 
conter par des témoins au fur et à 
mesure que nous avancions ans la vie, 
l'état d'esprit d'abord nettement hos- 
tile, puis absolument indifférent et où 
peu à peu la lumière catholique a é- 
I y & un siècle. 
c'était un acte d’'héroïsme de s'y dé- 
A l'heure présente, 
la majorité adore Jésus-Christ, ‘Nous 
sommes, certes, loin de canonisèr tous 
leurs membres, mais il faut avoir 1e. 
parti pris de certains étrangers pour 


i 


dra vers les vallées, ayons- en in con- 
fiance.. : - ei 

-Nos, adversaires le sentent bien, et’ 
c'est pour @ela que. depuis queiques 


Lrostannan tft anneatens e 2 RP enr dar ve 


AUS udents sur 


Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel! 


Chirurgien décoré par le Gouverne- 


‘Dentiste Che, €. CLERMONT 


Docteur en chiearglé dentaire, 14cen- 
clé en art dentaire gour 1e Dominicr. 


Érvice des 


4 ne tonté 


sr Er 


pr 


imofg une campagne ânre et méchante 
eét menée dans ja fanterne, le Tape, 
rire Nouvelle, la Dépêche de fou. 
louse, ete. ete, uontre 108 jeunes ca- 
thotiques et leurs anûtres. 

Js sont, ccries, trop fiers de la vê- 
rité qu'ils nussèdont et iron déf ’oÙués 
à Jésus-Chriat qu'Hs servent, ROUX 8e 
laisser’ troubler par ces attaques des 
“icobins, fils de evux de 93; frûres 
de ceux de Moesvou, qui s'aplatissent 
devint, le moindre signe des Loges et 
refusent aux catholiques la liberté de 
pensert et d'agir, 

Saint péut. s'évrinit hardiment: “ie 
suis citoyen romain” et ef réclamait 
les droits Nos jeunes catholiques au- 
ront cette Ficrté, celte hurdicsse, L'a- 
venir est à eux. 

‘Que d'espéerunces enfin Hans les ini 
uiatives sociales des catholiques de 
France, qui furent Pobjet de Ja ir oi- 
sième conférence! . 

Lea catholiques ont ÉLé, certes, très 
ee Lerrnin, fs étaient 
éclairés comme par un phare par lus 
immortelles neycliques de Léon KIT. 
Mais ‘a lutlo dus vhisses est si aiguë, 
il eut si face de se laisser entrainer 
par l'intérêt en dehors des voles de da 
justice et par 1 jalousie en dehors dé 
celles de lt charité, que Fe prudence a 
été grande de leur part J'lglise de 
France cependant, eontme l'Eglise n- 
niversolle, toujours ét& pr ofondé- 
ment dévouée ä fu clhsso populaire. 
Cela, c'est du pur LE vahgite, 


Les organisations socintes eatholi- 
ques se sont fondées lentermiont, mais 
sûrement, el efics ont prospéré AU- 
jour du "“Svodieat des employés ca- 


prnnreremennene-cmeraenevmntntq eee 


Le 


om me bee 


tholiques'' de iu rue Cadet, des milliers 
d'emplovés se sont Br oupés pour dé- 
fendre leurs intérêts matériels, mais 
en roncordance avec la penséo té h0- 
Hque. Des milliers de cheminots ca- 
tholiques fraternisent aussi, Les pos- 
tiers et beatieoup d'autres corpora- 
tions ont matché dans la même voic. 
117 « la,un immense mouvement très 
eonsolant. 

Lu manoeuvre est certes délicate 
car, par suite de Îa nature humaine, 
le danger de se laisser entrainer pur 
la lutte des classes est grand. Mais 
tout celà est en très bonne vuie, 

* Nous souhaitons de toute notre fime 
que Dieu fnsse surgir les hommes ns- 
sez “hardis pour diriger, 48882 pTiu- 
dents pour empêcher tout &cart, n$- 
se puissants pour faire aboutir 
pleine réconcilis ation de la classe popu- 
laire et du Jéaus-Christ qui sur terre 
a été ouvrier, 

FILANC, 


Ca Croix), 


:0: 

Au cours des trois premiers inois 
de l’année courante, es pêcheri ies 
ont fourni 4,345,400 livres dè fétah, 
d'une valeur de 425,531, L'année 
dernière, pour la inôme période, a 
vêclie a été de 5,300,000 Hivres, re- 
présentent une valeur de 8607,190, 


Une belle âme n'est pas foujours 
hôtesse dan beau corps; Les gré. 
ments de celui-ci sont'les pièges” où 
les sois ne manquent juudis de se 
Huisser surprendre, 


Oxensliern,, 


en PU 


[carte S Professionnelles | 


MEDECINE 


DR. J. BOULANGER, F.A.M.A. 
Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 


New 


snéctuités: Chirurgie abdominale, malndies de la femme. 


Traitements par le Radiam 


Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper, 


EDMONTO 


DR SAUCIER, des 


York 


et Laboratoire de Rayons X. 


ALBERTA. 


ES 


ms 
en ang 


Hôpitaux de Chicago. 


Specialiste des muladies des yeux, des oreflles, du nez, de la gorge. ° 


Bloc Helgerton, No. 115, 2e Avenue, Saskatoon. 


N.B.— On vous procure les lunettes ponr adultes et enfants 
mem 
RDS en PR RE PERS RER En 


Dr. ALFRED MONTREUIL :' 


Ux-Elève des Hôpitaux de Paris. 
-Ex-Interne de lHôtel-Dieu . de 
Québec, Médecin - Chirurgien. 
Spécialité: Chirurgie. 15 ième 
rue Est Téléphone 2214. 
PRINCE ALBERT 


Thos. Robertson, D.D.S. 


Gradué avec honneur B, € D. S. 
Baltimore. Spécialité: . Traite- 
ment de la Pyorrhée, Examen au 
Rayons X, Bureau: Immeuble 
Mitchell, Au-dessus dé fa Phar- 
imacie Stewart. Avenue Centrale 
Tèl, 2457, 


PRINOË ALBERT 


Dr. N. A. Laurendeau 


DES HOPITAUX DE NEW YORK, 
Spéciulité. Chirurgie et maladies 
de Ia femme, Heures de consul 
tations: 1 à 3 pm, 7à 8 bh. pm. 
Visite à l'hôpital St-Boniface Tous 
les suatins Bureat et résidence, 
83 vue Kitchot, Tél, Main 1392, 


SAINT - BONIFACE MAN. 


Dr. A M. SAVOIE 


" » SASK. 


SASK. 


Gradué de lfniversité Laval, Qué- 
bec. Ex-élève des Hôpitaux de 
New York, Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 


Russie, Spécialités: Maladies du 
cocur et des poumons, Heures! 
de Consultations: 10 à 12 an 


3 à 5 pan, Téléphone 5494, 812 
MeCallum Hi BIdg. 


REGINA 


SASK, 


Moose Jaw 


207 Bâtisse Hammond 
Casiee Postal D49, Téléphone 39314 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT ORAMART DE PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker ei 
Broca, Paris. 


Dieu de Québer, 1912-1914. 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgt 
cale de l'Université Laval, 
Shirargien de l'Hôpital Général No. 
. 6 pendant la Guerre, 1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval. 


ment Français pendant la Guerre, 
‘Téléphone — 5356. 


dur» 


plus modernes, Appe- 
reil de radiographie, ete, 


267 Bâtisso ‘Femmons ’ 
— MO0SR Ja. . SASK, 


-Dr. F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE. PARIS, Ma- 
ladies de la ferme. Chirurgie 
spécialement, Hernie et appen- 
dicite. Edifice Somerset, Avenue 
du Portage, Winripeg, Man. Con 
sultations de % à 5 p.m. Visite 
à l'hôpital de St, Boniface tous les 
matins. 


WINNIPEG 


MAN, 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de france et d'An- 
gleterre, ex-Chirurgien-S écialis- 
te de l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête. Spé- 
cialiste pour les maladies des 
yeux, des oreîlles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de Ia 
tète, 413-414 Édilice McCallum 
Hill. ‘l'éléprone: Résidence 
4242, Bureau: 3407, 


REGINA - 


Dr. C. R. PARADIS 


Autrefois de Lendres ct de l'hépital 
Necker de Paris. Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies de 
la  femime. Edifice Théâtre 
Capital, Téléphone 4605. Rési- 
dence angle des rues 1e et 
Scarth, Téléphone 4606. Heu- 
res: de 9 à 11 a.m., de 3 à & pan. 
et de 7 à 8.30 p.m. 


REGINA 


SASK, 


- ” - 


… «+ » = BASK, 


ae 


DR. LAURENT ROY 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


ce. Chirurgie et maladies de la 
femme, 


Bureau, 213 MeCallum Hill. Ré- 
sidencë, 3101 Avenue: Victoria, 


REGINA, Snsk. 
EE © 
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oh 


À. E. PHILION 
AVOCAT, PROCUREUR et, 
* NOTAIRE | 
nm 
RE % 
BATISSE BANQUE D'ROCHELAGA 


Phone No. —:2805 
PRINCE ALBERT : SASK. : 


ADRIEN DOIRON, BA. 
AVOGAT,. : PROCUREUR ET. ' 


JOHN DAISLEY 


. NOTAIRE . _-'861 ruc ‘Principale, | Téléphone 10 L 
Th VONDA “ w: "an _ sr BEA AL, Moosg, Je. ais #4 
, | & A “, Dent a 4 : LT 
RE » L 


Se RE MS EE ons n 
ER A D me me 


Lussier, Frame & MarchiSoudage à léloctete ficié @ à 
AVOCATS et SOLLICITEURS l’acétylène 


Nous soud 
3. E. Lussier, B.A,, Arthur Frame oudons pièces de mach 


usées ou brisées; tëtds et blocs merteg 


A C, March, B.A,, McDonald Block. | jindres de ford sou dés à Re Dan 


d pl. 


Argent à Prêter. so pour tracteurs faits sur cm 


Téléphone 2737. ande. 
SASK 


“PRINCE - ALBERT 


LINDSAY & HUTCHEON 


AVOCATS, PROCUREURS et NO: 
TAIRES, Téléphone 2725. Bu- 
reau: Ldifice de la Binque d'Ot- 
tawa, Prèis d'argent, 


PRINCE . ALBERT SASK. 
RS ES SSSR 


EMILE LACOURCIERE 
.AVOGAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE SASK, 


A. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS - - MANFTOBA. 
D IVE RS. 
D 


ARTHUR J. BOYER 


IMMEUBLE is. Assurances Confédt- 
ration Life, Choix de terres en 
prairies et en eültnre dans Le dis- 
trict de Montmaärtré, 

Montmartre 
J. E. MORRIER 
Arpenteur Géoniètre êt Nolaire | 
929 — ième RUE OUEST. 


nn 


CAPITOL WELDING SHOP 


3702, rue Osier, rét, 3922 
MREGINA, SASK, 


a 
Manufacturier de portes, chassis 


cadres,. bois. d'intérieur, finis 
ct réservoir à eau, 


Toujours en mains un 
rand 
sortiment de vitres el de Places, 8 


302, Te Ave. N,-0. Moose Jaw, Saut 
Téléphone 5170 


p 
a ges 


- 


“W, I ELEIS, Gérant 


Kcparation de méconisme, 

ressorts neufs, aiguilles, 

disques “Apex.” Demandez 

nos listes, 

Toujours en mains acces. 

ssoires de phonographes 
213 rue Principale Moose Jar, Sask,Ÿ 


ON. DEMANDE 


: Seneca, en petites ou 


‘grarides quantités. 


K. KOFFMAN : 


INCE - ALBERT - SASK. 
PRENS Œet. — 2226, l 123, Rue de la Rivière Ouest! : 
, — Tél 2962 
THE WALLACE _ 
Plumbing & Heating Co. Ltée A G. HAMM 
Plombiers. experts en chauffage. Bijoutier et Opticien 


Travaux galvanisés de toutes sortes, 
Réparations protupfement faites. 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 


PRINCE - ALBERT 
Téléphone — 9291: 


BLAINÉ LARKE, Sask, 


Aussi buren d'optométirie 
à Kosthern 


mél, 8223 


Tailleur Francais 


Nons nettoyons, pressons, net- 


Remèdes meilleurs et moins 
chers 


Travail garanti 


Si nos prix n’étment pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait en- 


core la peine de venir acheter vos 
remèdes! chez nous. toyons À sec, faisons réparations 


Notre principe est de ne Vendre \ ee 
que des remèdes de première quali- \, changements. 
té, et toutes nos affaires se main- HABITS FAITS SUR MESURE 
tiennent sur cette base, Ce 
JÔ0E. MYRAND 


Dussiez-vous payer plus cher que 
vons Y regagnèriez encore, mais 1801 rue ‘Osier Récinn Snsk 
" , [1 0 


vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store, 


Phamacien et Opticien 


Chas. McDonald 


OT TETE TERRE REUTERS 


me. 
= 


La capote de votre automo- 
bilo demande autant d’'atien- 
tion que le reste de votre 
char. 

Nous faisons une spé- 
cialité de réparer les ca- 
botes Wauto, ainsi que les 
coussins de quelque genre 
qu’ils soient. 

Nous faisons n'importe 
quel: travail concernant ha 
réparation des coussins, ten- 
tes. etc. : 


Bentley Auto Top Co. 
77, rue de La Rivière, 
_Prince-Albert 


DAVIDSON & BAKER 


Avocats, etc, 


* LEASK SASK. 


Succursale : 
PARKSIDE 


Assurances Emprunts 


ve 


"Transferts 


ACER 


Pourquoi se faire opérer? 


Quand HEPATOLA enlève les 
calculs biliaires dans. 94 heures 


Hat 


te, les troubles d'estomac et du foie. 
Non vendu par les droguistes, Prix 


86,50, Réponse en anglais, 


Ville de Paris 


1919 


Mrs. Geo. S. Almas, Les obligations dans cetté 

L émission sont de 600 francs, 

e seul manufacturier soit vne ‘valeur mormale do 

230 4ème AVE. 8, SASKATOON, Sask (598.50). L'intérêt de 5 pour 


cent ou 26 francs par an À 
causé de la plus-value actuelle 
dé l'argent canadien en Franca 
vous pouvez wétuellement aches 
ter ces, obligations à malié pris 
et de même deubler l'intérêt 
En plus vous pârticipez chaque 
année aux tirages de 2611 lots 
formant un total de 6,000,000 

 dg francs, dont un gros lot de 
. 4,099,000 de franés et les autres 
variant dé 209,000 à 1,000 francs 
châcun.—-Nous euvoyons gratis 
sur demande une circulaire ex- 
plicative.—Profitez du cours 4c- 
tuel du Change. 


: d, À; Hébert & Cie Lu 


265. ave, du Portage 
: WINNIPEG 


“TE, MORRIER 
229 te rue est, Prince-Alberf, 


Représentant pour ln Saskat= 
chewan. 


Phone 4855 


THE GREAT WEST LIFE 
"INSURANCE CO. 
ASSURANCE DE LA VIE 

Représentants: 

©. J,. BROSFROM, 

Burcan, Edifice McDonald, Ave, Cen- 

trale, Prhce_ Albert, 


W. E. BENDER, 
480 9ème rne Est, Prince-Albert, 
Tél, 2408. 
Correspondancé francaisé et anglaise, {/ 
&insi qu'en langues étrangères, 


sans douleur, et guérit l’'appendict- 


Plombier, expert en cheuffage 


Réparations faites promptement, 
Nous sommes heureux de donner. es- 
timés pour ouvrages neufs, Le meil- 
leur matériel, le meilleur‘ ouvrage: 
Adresse: 


._ 111 ième HUE OUEST. 
Tél, . 2201 Prince-Albert, 


The Bon Ton Fur Works 


Fourreurs d'expérience 


Réparation de fourrures, Deman-| 
_dez nos prix, 


PRES 


“The. Maose Jaw Sach and! : 
Door. Manufacturing Co. Ltd”! 


* 


& 
<. 


Péaux, Fourrüres, Laine a À 
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À ro Larrieu dans l'Alberta 
LT —“ 
| uPaul.des-Métis applaudit dans un deuxième concert les 
Gain “hansons de Larrieu — La dixième croisade” — Saint- 
Vincent et Beaumont à leur four font bon accueil aux 
troubadours de la bonne chanson. 


: 


. .des-Métis 
À Saint-P aul des 7 heu- 


28 juilet, à 7 bonne place. 


di Soir, 
endreil Due avions, dns fa falle lie année soit écoulée, ils s'aperce- 
£e du s° ne gconde séLnee du Trio Liont que .Gêtte benjamine francaise 
| pranclle, Dette sé nee était donnée donne à. ses visiteurs, une ingnérissn- 
“ D retire aux personnes qui ble nostalgie qui les obligera certes, à 
our pet gonver place At PTE iitonir avant que nous aÿons anche 


rt, de venir apprécier in 
+ cott tatent de ces artistes-& 


bte ù 
empire buée. 
Que he 2 J ! 
pi pp Tessier, DM présent es Nous publicrons Xù semaine pro. 
Durs de rrance 3 PHssis ten chiite’ k poésie dédiée à Tarrieu dout 
nues : 4 19 6 SL «. # 
M tiente de les voir et de los en ilest parlé plus haut, 
ti impnt une - : 
Eu ht St en . ; 
dre pe. J esphqua que par suite d a À Saint-Vincent « 
ge able matentend, fi séance qu ' : . 
s ü se - r st 
‘ regret jeu à 4 h. de l'après-mi Le 25 juillet nous avons eu l'hon- 
devait ? remise à 7 h. du vin: 1a neur da posséder. parmi nous te Trio 


: être . réc- 
ant ae louée les jours précé 
salle ie 


Lie jour méme, Dour d'autres 
des pur gps le er fâcheux mnlen- 


Larrieu. 


téressé notre population «& un 


» arte l am 
er je meme entrain, le mênice 
pu a 


et le 1eme alent que devant une 
; Les ble, CDS dunnèrent méme, à 
É ÿ salle Derniere ceunee, À leur insu, je 
: me lement aristes nés, ils sont) 
pci nr de sÿ funifinte intimité que 
4 s ” qui volontiers eru ee (melque 
É à in canadien de Hi réRion. . 
à voire bretonne fit les aéli- 
LU des grands, La joiie 
si charmante dans sa 
fut une déliente 


l'éduecrtion de ‘nos populations. 


moeurs, la mentalité d'un peuple. 


5 Leur u 
D psg peut © 


: danse higmidine, 
siniieité, 


ne. pas ussez exister de nos 


 : géicieuse saveons et filles sauront [Aue nos visitenrs nous on£ apportérs 
A on, ont ERTC avoir leur répereussion dans In suite. 


FL grer profit. 


Monsieur  Larrieu, 
Due ds sou et Bigoudines, né 
D guvent pas souvent #acCuser à con- 
fesse d'avoir danse. quand vous ÿ e2 
Jes voir, FN YeeHaUt de chez nous, ne 
jur dites pis fit ue l'on danse il: 
ça nous ferait de I pelne. 

Au grenier entr'ante, At. À, Mahé 
de Vincent, fut ue noésie fmpre 
 vsée, GeUVT'r d'un poêle AU occas on. 
Dans ile srie de tableaux ingéniense- 
ment jmaginés, EH nons fit voir le T ne 
jarrieu, oubliuut d'entrer au Parad 8 
E à après avoir sunié parmi Îes élus de la 
À jie pour Le reste de FHtéernité, el se 
voyant parrer Ia routes nar sutait jn- 
. quiet, creienant de les voir tous les 
rois ner sente le vire, même dans 
on “horrible sutitude”.,  Avunt ‘ou- 
ie d'entrer au viol, repoussés par 1e 
El dioble, {ee qui certes est une Bonne 
El hose, force leur ef de revenir sur 
in terre, Cest à St-Vinceent que le 
poète fuit venir Je Trio .8e reposer, 


dans cinquante ANS. _ | 
ji faudrait encore que M. Larrieu 


El ie cmauante ans pour voir le résul- 
D nt de 14 dixivimc croisade qu'il pré- 
à che. 
Amis fecteurs, no AG demandez pas 
aujourd'hui de vous parler de Ja neu- 
À vème croiside: elle s'est faite, par la 
S prance naturellement, à son insu cet 
à lesu de tous, au cours des dernier: 
slècles Ceouiis. 
fhistoire nous dil que 12 première 
ceade fut prôchée par un moine ev- 
ant Pierre l'rmite, qui racontait 
qux foules assemblées à sn Voix, la 
grande désolation qui existait jù-ba: 
gi tombeau du Christ. A les foules 
eïthousiagmeés par les récits simples 
etémouvants du woine précheur ser 
fnent délivrer Le tombeau de Notre 
Kelgneur, des nains des infidèlos, 
A sy méprendre, fi dixième cvaisn- 
de commente comme Ia première 9 
commencé, ° 
Des rives do V'Atlantique nux contre 
torts dus Hocheuses, comme nos aie 
de dix siècles passes, nous AVOns COUrU 
voir et entendre le Trio errant. 
Et après avoir entendu leurs chan- 
sons si simples dus Jour spirituelle 
Ælcandeur: leurs danses si  pudiques 
dans leurs gracieux mouvements, for- 
Re est à ehaeuu de se dire qu'il n’est 
à gus le méme aprés Jes avoir vus et en 
tendus. fon retrouve Trançenis. 
de sa provinee, tant simplement, TI 
son insu, vrojsé 1e a dixième eroi. 
aide, La cvoisale de lt bonne chan- 
eh, Qu rire qui el joynux, qui nous 
fait regarder In vie, non eomame une 
tutse aux dullurs que l'on, dépenñt 
hais fois plus vite qu'on les amasse 
mais canpue un devoir que l'on ac 
céplo gaiement, en vinnt, en chantan’ 
Len bénissant Diou de pouvait nou: 
eposey À polé d'un berceau jamai 
vide, d'enfants qui wrandissent en ap: 
denant sur nus genoux à dire! “Notre 
Me qui Ctrs aux Cienx”'...  Nout 
ÉLAUTOUS, maintenant hbonir, en chan 
Étant, la Providemes uni mûrit nos mois: 
0N8, él sourire, pn rontemplant te 
É atrière que nous aurons agrandie aux 
Éflanes du bois, 
Aa fin dela séance, Monsieur Lar-‘ 
2 Ft chuter par toute l'assistance 
ÉA gulille chanson: “lin sonpe au: 
HS Di fi ensuite spécialement 
e clanter par les enlants, A la pre: 
EL mère reprise, Maur Duprat fit remai. ‘ 
AQU, au graud munsoment des. tout, 
Plite, qu'oité en avait “entendu deus 
Qi ne éhautaient pas” Le vefrair 
lt repris avec une merveilleuse. note 
8 gnietér ° 
Vence, garçons el filles, o 
Manger la soupe aux nos! 

Ca su manpr sn famille, 

La houne sonpa nvx vois! 
Ê a rare ut fil ensuite, ses Re 
à S H'hous dit cnmhien la beauté 
Ed notre région l'avait mervettleuse- 
l ns 11 vecommanda, aux 
E eon si Var 4 étre fiers de leut 
| dise aussi et à ù Hvonde et sf fran 
À te de dire he d ou avoir jamais crain. 
Paul-des Are haut qu'ils sont de St 

1, ef surtout, de ne’ ja- 


Mais oublier de parier leur belle lan-- 
E EUU francaise, ei . 


Nous pensons, 


tie de notre pays. 
Saint-Vincent croit avoir reeu un édu- 
cateur habile et pratique, et offre au 
Téio Larrieu ses plus sincères remer- 
ciements, . ‘ 


L. 
À Bedumont : 


Dimanche Je 30 juillet, à 8 heures 

du soir, la populition entière de Beau- 
nfont envahissait le grand sous-hasse. 
ment de-l'église pour souhaiter la 
bienvenuo aux artistes distingués du 
Tria et' assister à linterprétation de 
ces chansons qui se chantent dans nos 
veillées paroissiales, grâce aux efforts 
constants de 'natre dévoué curé. 
._ Il est très difficile de dépeindre fi- 
dèlement la joie de nos gens, leurs 
applaudissements effrénés après cha- 
que chanson de M. ou de Mme Duprat, 
Inutile de redire que monsieur et ma- 
dame sont vraiment charmants dans 
leur interprétation et que tous deux 
chantent d'une manière charmante. 
Souvent nous avons pleuré et plus 
souvent nous ävons ri aux éclats. C'est 
dire que nous étions remués jusqu'au 
fond de notre être, Je laisse à une 
plume plus expérimentée que la 
mienne le soin 'de décrire l'attention et 
l'enthousiasme qui n'ont cessé de rü- 
‘gnor pendant toute Ia’ soirée. 

M. et Mme Duprat chantent: js 
chantent, entendez-vous? jls chantent 
merveilleusement bien, Lequel des 
deux chante mieux? A cette question 
je m'empresse de répondre que le si- 
lence est or tout en entendant Ma- 
rvie-Yvonhe me diro que Îles prover- 
bes n'ont jamais convaincu personne. 

AL nous qui assistions pour Ja. qua 

trième fois aux conceris Larrieu, que 
pouvions-nouns faire au milieu de res 
belles montées par une voix de sopra- 
na, de ces belles descentes par une 
voix de baryton, sinon écouter, jouir 
et applaudir? À cela nous n'y avons 
pas manqué. ‘ 
“ Honneur aux gens de Beaumont qui 
ont fuit prouve d'un si grand goût ar- 
tistique.en écoutant, en  Jauissant! 
Une attention continuelle et assidu 
durint le concert; des salves d'aip- 
plaudissements des “encore” à n'en 
olus finir: salle comble; ordre parfait, 
tel est le suecës remporté à Beaumont 
par Earrieu el sa suite, Ce succès 
nons tenons à l'enregisirer parce que 
nous vonions rester c&6 que nous S01b- 
mes; parce que, malgré notre igno- 
ranco du Pavisian French nous vou- 
lions montrér À nos perséeutéurs que 
noué pouvons comprendre des gens 
qui viennent de Paris, 

Merci done, .à vous, M. ‘Tarriou, à 
vous M. et: Mme IDupral qui avez se- 
ié à jileines mains dahs 108 grandes 
olaines de l'Otiest le goût de ln bonne 
shansnn, de la belle chanson française, 
le la dôuce chanson du terroir, Mer 
ch ont merci, d'avoir jeté au milieu 
cs représentants : de in noble race 
raungaise Ja! pensée et le’ verbe fran- 
ais .dûuns les prairies du Nord-Ouesl. 
Ah! s'il faut travailler chaque junr 
pour conserver notre nationalité, cer- 
-es, la tournée Larvieu fait Jargement 
‘a part en nous prêtant maïn-forte par 
‘a chanson populaire. , 

Que les douze recueils Lafrieu {trou 
vent place dans tous les foyers de 
l'Ouest et par Ge moyen fassent In 
guerre à l'anglicisution sous toutes 5ës 
‘ürimes, ainsi qu'À doug les propagit- 
eurs de la crapuleuse chanson amé- 
‘slcaine, | 


cuis. 


re 


L D —— 
“Le coq de Jemmapes 
Au sommet du côteau ‘de Jemimn- 
‘ves, fièrement juché sur un obélis 
‘juo, un Coq, avant Ja guerre, commé- 
morait la victoire française de 1792. 
Lorsqu'élles envahirent la Relgiqiie, 
tu Mois d'août 1914, les armées im- 
érixdés allemandes s'en prirent fu 
04 fnoftensit et, rageusement, le je- 
èrent à bas.du monument. 
l'une cérémonie franco-beige, qui eut 
‘eu Je 21 maï.dernier, le coq a &té 
olennellemient réinatällé sur son abé- 
Hsque, 4". Fo 

‘Dans le discours. qu'it prononçn à 
cetle accasion, M. Destrée, député ct 
‘ancien: ministro belge; précisa, dans 
tes'termes les plus heureux, In signi- 
ricalion éminemment pacifique de cet- 
‘te ‘restaurétion. ‘Il protesta avec in- 
dignation contre 14 réputation d'impé- 

Fa nn CURE L? En ne 


PAUL vas nous promettre 
dent pas le 'évenir, 1 avait cepen- 
ant " ravie de idre: je reviendra 
due Bitte aus, revoir la “trente. 

Bar me frovince française. 
ques ni re Ds du Lraubleg géographi. 
M fixer peut prématuré de décrire 
eue > limites de cette dernièré 
Dar la grunde famille franent: 
tre M St jcune, n'ayant point ri 
mis y oe #t uatowwième anhée 
poons ot tie et ses gais compa: 
Ont constaté à St-Paul-des-Mé. 
a rs 


1e 


El 
tis et dans les paroisses d'alentours 
qu'elle a le coeur et le cerveau en 
Et'avunt que la pré- 


trois moissons, bénédiction que la Pro- 
vidence nous a annuellement dis{ri- 


Artistes émérites, ils ont in- 
: point 
que nous regrettons Laus de ne pas n- 


pis paseiinee NE fut pas Aussi voir l'occasion d'entendre plus sou- 
arr ray Vie + y a 
are qu'en eût pu l'être Auré- vont de tels artistes, Jin même (omps 
À nn que chanteurs distingués, les membres 
ent. » progr'im- Tri pi i ag 
n Les jonèsent leur DEOgrAM du Trio Larrieu font, & n'en pas don 


ler, uné oeuvre des plus aptes à faire 
Eu 
effet, c'est dans la famille, -dans Vin. 
Limité du foyer que se forment les 
. Le 
Trio. Larriou nous apporte des chan- 
sons toutes de chez nous, toutes ven 
plies de cet esprit purement franeuis 
qui saura inspirei À nos enfants l'a- 
mour de Ja langue qui semble, héhts! 
jours. 
Puissent de telles leeons da moralité 


Puissions-nous suivre ‘les sages con 
sells de ces prédicteurs laïques et 
nous aurions déjà obtenu uñe grande 
victoire pour {eb luttes ue nous au- 
rons & soutenir bientôt'dans cette par 
Le yetit peuple de 


ET OMS nn ne NT Lait eue Anis MTS 


rh ee Du ct MR à à DA Done emnene 2 


ritlisme ni de bellicisme que l’on fuit 
si injustement nu peuple  franmais: 
“Une nation qui pleure un willisn el 


re, dit-il, Une nalion qui Jecauvre 
l'intégrité de son territoire —- et a 
France Pa reeuuvré pivine el entière 
en retrouvant FAlsaco-Lorraine 
ua plus de raison de guerre, Une nu- 
on ravagée si cruellement n'a d'au 
t'e désir que si reconstruction, ut à 
ceux qui Ri reprochent de econsorvei 
un Apparoi militaire bnporlant, eon- 
Qlut M.tDestrée, je rÂponds! donnez-hi; 
lu sécurité, et elle désarmera,” 


C'est vrai: 14 Trance s'impose en 
cara de lourds sacrilices pour conser- 
ver une armée puissante Mais, en 
vérité, eroit-on que ea soit pour son 
plaisir, on en vue de servir d'obsrust 
et inquiétants desseins? Avant 1914, 
fa France avait une “raison de gun 
ve” phisqte l'Alsace-lorraine lui &- 
vait été airachée par la Porce, conlre 
le vaeu formel et réitéré de ses hab 


tants, Mais ceite jusie vaison, 5 
France était trop pacifique pour 
faire valoir. Son peuples n'eût in. 


mais 086 même pebser À provaquer 
une guerre de revanche, Il & fallu 
que litupérialisie allemand déelen- 
chi le monstrueux couflil pour qu'elle 
s'emidovät, de tout son héroiame, do 
toute sa tônacHé, à tirer les bien du 
pire mal, — je voux dire à faire sor- 
th au moins du entaclysme sanglant, 
ln séparation du droit : outragé un 
1871. 

Comment done un peuple qui répit- 
diait 14 guvrre, môme au Lemps où 
Ï aurnil eu quelque motif de ln faire, 
Sérait-il  belliqueux aujourd'hui, a- 
lôrs que toute ‘raison do guerre” 4 
disparu pour lui? Aa vérité est, 
domme le disait M. Destrée, qu'il est 


L \ 72 lb. — et en 


derui de morts n'aspire pas À la guer- 


k 


Vors roize ans, je [US mais eut porn 
con dns une institution Hbre, a 
“is, et rien ne semblait devoir 
ser CHI voett raterner, Quant nr vi 
Litige ds Jeune file, au blond viase di 
audone, changer Brusdquenient 
Cours er mes ponsoes, 

Je ne vous dirai vien d'elle, & quo 
bon; sachez soinmment sue 


En boîtes métalliques d'une 


paquets 


NE 


TU 


ke 


Î 


était 


fille de niun cosrespondannt, tte ge Pate 
mais de toutes les l'orces de mpn cactir, 
seebèttmont, chastoniont, gettif Jui fa 
ui dons révéler de mes Senliments, 


mais avec Pegpah qu'elte di vinermil 


vet tibonr et, méôs êtudes finies, cons 


senGvait A devenir up femme 

Ffve de Jeune homme, d'est vrai, 
is péve auquel jo tennis pros tonne 
ment et qui, ‘nu grand désuspuir ie 


nue mûre, aussitôt prévente, qu'ontrat- 


na dans nn sillage anpasé À cebli que 
îe anivais Juspr'alors, Le mode HAE 
diies mon jiingination  apidunie ht 
léngienq tenue en bride nvy ouvroi, 
À l'avanve, des perspectives de Fortis 
ne ef de ginhe, de ne songs ph 
du tont à I4 prôtrise : 

Ajonvné deux fois nar le Consell de 
revision, en profit BONE  poteser 
mes cotes Gt pass AVC Help 
fivonce ës lettres, 

Je revins alors au village natal, vs 
pérant obtenir sans peine ladhésion 
de me mère à mes projets d'avenir, 

C'était en juillet 1914; Fantigne dj- 
ligoncé jaune somnolail devant la pit- 
re, sur it piacette ombragéoule phhfn- 
nues: elle dormait, bervée par l'éclae 
änte chanson des cigales, Le soleil, 
somme du métal on fusion, vuisselsit 
sar route droite qui se perdait À 
lhovizon embué de lumière. 

Le cocher réveillu son équipe PE 
vingt minutes après, avec un bruit de 
forraflle, de elaquements de louels el 
de ggrelots, nous arrivions nu villa, 


cer ponr tonjours de ua vie, fai ve-}Denaun, 
ét lt enbhine ot suis doevennt cet ae 


Los veus, Prnd'homunie., 
Jean 


0: 
Au Collège d'Edmonton 


-- Leg RRQ PE, Honnet, Jinron, Due 
bé et Pafne, Drolestente at dès 
d'Edimenton, parlent &éatto sente | 


Roencnatd, 


CES 


Crufs sont en pronilèse entégarte, 
Pneore evtte nnnée nos 
fout hounour à leurs familles 
but vullige, 
Vodei teurs none: 


nn mn 


prétres, 
- Quittent égnlement te colle 
pou Le cérine Sfouttptre, ADAL Je at 


Kite thRéeotiol, 


lattaude ot 


Lésemcuus s entente) 


00 nm 6 D nm 


NOUS VOULONS 


que veus nous capes fpimédfatinent vos 


. RACINES SENECA 


Que fn quantité que vous capédies soit cousidéenble où non, nons 
baferons de Ahe À Ge fab, Mipnigen, sotou Er quulité, 
ipédiesnons es) et mrÔnie Lenps votre 


LAINE 
HONTE N'NTR RUE Boni St, Cor, Parifie Ave, 
AIN NEC 


RTE RULES 


x 


La plaine Je GeRoirait un paysage 
CVUENONX ct pet, jt désert jinbe que 
leg (rous d'abus ttelidient de critères 
d'ombres et qui Sembhleit te Borto de 
projeëtdien démesmment grosate dr 
l'astie Poinitioin. h 

He tivais une sente 4 peine visible 
ob Jeus Dental l'impresedon que j'était 


HR, 4, HOBIVSON & 


perdu, Ju bath datés que finis ’ « 

litouse qui, insensiblements mate À LA à Ÿ4 na 

BC Je mme mis à conrie comte tt erres e re 

Fou, l'atctté par une peine irraisonnse, LEA + es à 
D alieger dé pen at Mens el, Une dizaine de carreaux, lorrain excellent; de un à 
connis, je codrais onu. je ne): cinq milles de l'église de Bonne Madone. Prix: 416 à 


d'apparition plus A bout de sonFfie, 
lé cour 65 débietiee, Faute, tes vis 
vivés au sol, hailuviné par faut 
Rite quand Le sifflement d'un abat 
subitement nrarrcha Ju mme jelnt à 
pit Vendus J'entends l'éclatement 
puis de ui sement ain ei méchant 
des fees, pin ce fut à pouveun Je 
ebiue, Be snliendes it bianehran,, 

A quelque einsginte mètres do anof 
des dreseartt in bouquet d'arbres déchl. 
guetés ti je ang réfuciais nn tronc plus 
haut que defatihos et qui bartait mn 
pore tie brtnele  atfongeait st 

‘sol une puibre ot d'arme de ebaix, et, 
Laur cofte GroaÎs, gti re ratihiélit fout ni 
coup, avec quelle intense émotion oo. 
Boque densinait Pôles do parent vif 
to À Don retour #1 foyer, Un poilu 
“iecih sur lo PRO VUS, fn 
mentable chose bious qui resphnit 6h 


© #20 l’acre. 
: À vendre aussi cinq autres belles terres, situées 
tout prés de Féglise, à des prix très avantageux. 
S'adresser à: 


ous 


Philippe Lépine, 
Bonne Madone, Sask, 


PARERETMNNET AT AN 


ste moenitesnes a 


LE An de PTS SR en 9 AT PA SR DORE done Verre ne de 


ent, 


pore, fe me prectpitai, vetournui doit. 
vonient le imovibonid far Huue fout 
ra un visige fmherbe, dent eg peux 


dite me PiNèrethté avec noce sineuiière 
evpression d'époutiinte,  J'himertai 
sos lévres de gtiobhes ilot nn lréniisse. 
Hient, 


“Courtiers en grains | 
À. Préfontaine, Président. E. I. Dufresne, Sec.-Trés. 


= Pa c'es plus sont maintensnt, fe 
laide. C'est l'obus de fout à Phoue 
re” 


= Oui, murmurea-t), 


DALLELLE CUITE TU EEPST TEE ES TITETPT EE FLTUTT CI CE EEEEE POTTES TEETIEE TETE RTE DD TE ETE OUT LETUTTEETTPTEUNTIENTENTENTENENUTTOTENTONEETEOTEONPENTEEETEETERTISTENTS TON) { 


CARNET GC LA actu arr 
Les abhôos N, Burreil et H, Dandurand 


be babre qni vous parle stjourd' hi, out été promus aux ordres mineurs: 
vet abus dent Le petit soldat, Recbis, relui-ci par NS GG Mer larebovéque 
eromail emporter Fnage on lea | d'Edmontou, lantre par SG Me 


-- Len trofs élèves linissunts du vole 
ièse ont obténu le grade de hacholiots 
acute à l'Université de Québee, Fois 


baeholicrs 
el 


n 


Paul G. Dutenn, 


roue Montréal HS se rendront au} Lomé Chénhen, Aethur Los 
seubistiont des PA Jénailus de ect Drosper Rerird, élève de pre 
. * N \ : 
vie POLY commencer leurs Gtudes Eiiare année de philegaphie, s'ont prie 
de théologie morale ot dagmatique. dariqué mercredi dernier de 26 fuite 

* é. « “4 OT: 8 + , 
N étudur durer ENS RS Tel pure Je EP, Dolinvance pour 
moins, Au But de la teoistéme HE Montréal Vers he hat fl ontrorn 
née cenetdant He seront onlonné in hovibit dus pères Jésttites, nu 

É # és #, 


D db tronvéers des 


ae de colôège d'édirouton: Fétl 
MM, biornior ot lPinanu, 


teen 


ae denee ur de ee à dde a mn arme ma mnt om 


9 ph A à 
cm 


rs 


us 
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Au cours Î 


APPEL 


par FFAX BENOTARD 


— Comment je suis entré dans 1of 
ordres? Je puis hien vous lappren- 
dre, à vous, l'ami de toujours Ti 
existe, dans In vie, des eourants pra 
funds et secrets que Ut ne soupent- 
ne: ils cireulent parfois ignnrés jus 
un'à In mort parfois, au contraire 
pur La moindre fissure ouvertes dan: 
l'écorce factice dont Nous RONS en 
vélappons, ils juillissent, emportant 


tout le vevétoment éstérienr, toute 13 tue je porte anjourd'huk  Comiment® 


facudu que, seuls, les autres connais: 
sent ‘ ' 


‘ 
“(Cost un de res conrants que je 
crhyais tari qui, tout à coup, n'a sub 


imergé pour ‘me faire flotior ensuite 
au fil irrésistible de son onde. 
0 + 0 

pt l'abhé Raoul Tabry me conla 
sen histoire. | | 

— Ja n'ai pas conu mon père, Von 
le savez, et ma mère, très meuse, m'é- 
Java avec toute là doureur, mais AUS4 
toute la rigueur chrétienne. Ælle dé- 
sirait me voir entrer ag#éminaire; ÿr 
partagenis ce désir: qu'auruis-je pt 
vouloir, d'ailleurs de contraire à cet- 
te chère volonté? 

Quund j'évaaque T 
un petit vilige provençal, je mo re 
vois servant l1 messe, prosterné devien: 
untel; j'entends la cloche argentin: 
du moment de l'Elévation, uné odeur 
d'encens flalte sur. mes premières ani- 
nées; le curé m'apprénait Je latin. 


st 


ma jeunesse, dans L'ond de “énole ot je partis, <J'us 


Je Pnratassin, vous dt eonnaissoz par 
mes lellress vous savez HISSÈ Que, set 
dors, au milieu de souffrances physi- 
ques Sans HO, je songenis, de pins en 
plus, à la finncée que javais éhalsie ei 
qui n'en sonpeonnait bonjours ren. 
Que de fois, sur de coin branlant 
Puns table de fortunes, A a fueur 
treombloionte d'une bongie, eñfre des 
dertes, j'ai conaeneë rat lethrs d'h- 
veu et toujours, cette befire, je lui 
déchirée, Pourquoi. AMI l'ourquui ? 
C'est que le courant uvstérienxs de 
ma vie oentrainit à mon insu et me 
eonduisuit À eéette sontane de prétre; 


Py arrive! , 
C'était en Champagnr, en 1415, 
vant Puffinsive de septembre, Léo tue 
‘oitaine avait, un sob, denfind& un vo- 
"pntaire pot porter des cuivres au cor 
L'un petit posle avancé, onpDé du sos 
umunünieations tééphonlqués, dé 
ais triste, désemparé. dans une code 
+8 heures noires ufr lon ne voit phuis 
“ir en soi-même: je n'avais nul dé 
ir de me singuluriser, vulle envie de 
jouer au héros: je me levai-pourtanl 
ot. j'entendis ma voix répondre: “Lre- 
sent.” - OR ‘ | 
— Cest bien, L'abry, suiveg-moi, 
Je. reeus l'ordre; à tout hasard j'eui-. 
portai, en plis de man bidon, un vieux 


cojuplis ma mission sans incident; le 
secte élail culme eetle NU 
Vers minuit, je revenais chargé du 
rapport du chel de poste; je marchais 
vitb, subitement : Impressionnable let 
nerveux |. CU ue 


Le 


ae TUTELLE RENÉE HAN TERRE LEUUTORLE TA TER EEE € LEE 


contraint de demeurer urmé parce EConune nous passions devant Ia pee ne n RAYMOND DENIS 
qu'il veut sn ‘“sécurilé,” ct au'il ne Elite église, l'owbre de son cocher me OU es-tu Disssét 
l'a pars encore, s'allongenit sur Ja raute, y {racant fe Hone vépondit pus,  Asant poules » # + « 

* Mais qui eût pu la lui garantir, eet- | signe de ln éroix.. Môn cénfunto, ve. sr capote, japorens Fhorrible phiies le Représentant général pour la Saskatchewan | 
te sécurité... La Société des Na-fnuit À ma rencontre. et cduand jesvontre ouvert C'était Jn niert cer à | . 
tions, évidemment, si oîle avai été [lombhai dans Jes bras de ra muère, dei tabs rapides je n'avais plus qu'A ns PAS ET tend Ag Per Dé Sue D M de me ee à | 
assez forte cbassez armée elle-même (try trauvai si naturellement niche isister sus derniers motuotits.. Je pis . . © .. 
pour.étre en mesure de faire respeelur À “umme autrefois qu'if me sembla ne isai mon bris sous nt él of ii pare La seule Corapagnie française ayant un siège au 
l'ordre, la justice ét Ia paix dans K fes avoir punais quittés. Je n'asti rien lai donsenent: ' e 
monde. La Trance, il est vrai, quel. | dire ae ce qui me LE à voeur el} —- Au pôtit joue, jvai chorelier los): Grain Exchange 
ques-uns de ses gouvernants, en tout { Fallendis Une occasiun, . , briveardierss & l'hôpital, (er trans Un | N . . à 
cas, passent pour ne pas être très syan. | Un soir, un de ces soirs enivrants| boau lit blaue, et puis lt permission de Expédiez nous vos Grains par chars. Nous 
pathiques à In Sociélé des Nations ['u Midi où, SOUS ta lumière MOINS Lepnvalesceien. chez foi, veillons soigneusement ati grade et au 
On oublie trap, justoment, que c'est srue, lt nature s'idéatise, 18818 devant Res veux out fisaiout fotjoura aveu d ke N b Ou I . 
un homme d'Efut francais M Jéoi note maison mudesie, mit mère eLMOi pne angoisse croissante, Qu'uvaiteil ot ape. OUS VOUS 0 tiendrons les mieil- 
Bougeos, président du Sénat, quioa. Pous regardions, sileteienss en créa me dire qui tourimentaif ajusi sou leurs prix du marché. se se se se 
vait proposé, lors de la discussion du pusoule piano insensibiements Une a l'instant de s'envoler? ohne … 
lrailé de paix, que a Sociélé des Na- | bonheur sans mélinge nous unissaiti | posance de létre hionain À von Si vous eliargez par Pélévalonur, ælresser-ious vos billets 
: : en , N UN ï io È YPIUS SORA, » , e a vu à fertie : u Je fs mn tale 
inter Net Le for ns le SR nequte mette vais qui f'appelte ER RS sous Je front "A demeure (large liekot), ob Hotis Hors APFAHEU- 
internationale, —— ccite loree sans Rt- TT. 4 me Rise ‘1 du sens ne RH DE naves \ A6 4. RTE 5 
quelle los arrêts de In Souléte risque. Luc dit ma amère, etn done toujouré) ge javres temuèvent enfin je me Tongs directement nvoc fn Gi do Plévatour., Nu 
rént toujours de roster lettre morte. | 1&cldé & no opus lui rénondret penehri vers Inf et devint ces mots: Nous vous avaneerons 75 per cent, dé fa valour de votré 

Le point de vue français, hélas: {J'étais tcHement reuris Dar mes 80 | Canteser. press, rain sur roeu do Hill of londing ou dos “storage tickets ” 
ue prévalut pas, ef ln Soriëlé des Na. vénirs,  mirs aspirations a enfant] Ge se peste en moi Ohuelfei ut attendant de faire la votite 
ons n'est pas encore l'urganisine en fau’uue seconde jhésitat Mais CS fous brréstepihhe me dicta des parotes 7 ‘ " . ; 
publo d'assurer pratiquement à ehs- blond ol lointain vise de Grile ue pie isivest. de féponidis sus bréiten: Ft eat trèx Hoporbant pour los fermiers d'être raprésentés 
que peuple la justice et lindépendan [Pants se nus RU UC Te, ment latstne tot Jr suis prtre À Winnipog par une maisuu compétente at honnâte, à causes 
ce auxquelles il à Aroit, Peve et ie PEDORSs ARR QU He vis alors 19 miuin duopmaurant se varié hé 

Le jour où vel urgnnisme  seyuil -— Oui, na mère, nt décision n°1 auiisser un poste qui edrresponnbhel deu VATIRÉIONR di marché, 
causditué, Le désarmement général de. N chantée levres maternelles so con #13 dont, dütis su manie st POUR OPPENETR LES MEYLLEURS PRIX, COK- 

2 p rar Je vis les tèvres materneies Se rean- » Ja chois: sex veux chavirés déj 4 - - \ 

amande par le papa Henoit XV CT ce Dat Lont senloment pote D, COINS RUN EUR ET SRALELSS SICNIEZ-NOUS TOUS VOS CRAINS. | 
qwappelHent de leurs voeux ardent iracteri ee Put tent, s noel replies vers Pinedunn me fixtrent k, 
Laus tes peuples encure Gerasés sous 1e | Onbeur Étit rompu Jr ronvean, étis radieux, Hluminés ot PRE EEE ITEM NN ETTN CTNMEULAE JEUNE EANIN UN HAUT ICONE PORN NON ANUS 
fardeau des charges militaires, de- Que serait-il 4dveun dr moj ? Sans linsins; son vue se défendits de pelll 
viendrait possible Ce jour-là ja Lotto, tu bont de -pim ‘le JOUR, J'AU- ucldat bleu gli dans De port cor. ë eo | 
Lrance -— on pout le croire — corait À is végagné Paris, irrié par ke défunt et rassure # a 
heureuse de aésarmer approbation muette que me révékrit D tt 06 

Mais, j Ci nest ll pas, non ‘attitude maternelles une lois A Pat jé pui Inoguement devant ee frôre 

Mais, jusque A, nest LS, M Pris, jefaue serais préripié 6hef 1H01  inéunuu: à ges côtés, sans men douter : | 

. : sont " Sr JC : 0 ! [ 4, SL RO S, HUE ’ Ce] n° ie . » 
sentement injuste, mais quelque per correspondant el, ne pouvant MS je venais de prounnéer mes Voix, EH 809 Gr ain Exchange, WINNIT EG, Man. 
cruel, de lui reprocher une Un contenir le secret de union Goeur, je firin de changer on vérié ce miotson- | 
qu elle n cutretient que parce que PAU Las aurais. Mais à quoi Don bts ee ba paeux fait À un mourant, J'ai laissé À 
manité vil encore dans un Gtat trop ours vers le pas”? , : | TT 
chaotique, trop auarchique, pour lu: En guerre éeltila, je pt Joignis mou) TT cou nu T Re s Pan = RE panne 
dermetire — sans péril — de TénON lacpat, puis le front, et, dans da 8 pannes D A 
cer à se garder elle-même? tee rantesque meôlée, comme les atttren, ge 4 | E 
: XV. 7. fis Mon devoir, 
us 10 Je ne vaus raconterui pas ma die 


Pionnière de l’automobilisme au Canada, l’organisa- 
À. . . ; . 
tion Mclaughlin-Buick s’est lancée dans le commerce dès 
1870. Chaque pièce du M‘Laughlin est le résultat de lon- 


.gues années d’expérience et est construite pour répondre aux 


conditions du pays. On peut donc se fier à une telle institu- ‘ 
: ‘ RE . 
tion. , Loos dt, RON. 


: MLAUGHLINBUICK | 


P. A. MOTOR SALES Co. Ltd. 


‘ _. | Distributeurs du Chevrolet et du Melaughlin —. 
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Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPEOIAI, DU ‘“PATRIOTE DE L'OUEST” 


SAINT-VINCENT, Alta. 


.Le deux juillet se cclébrait chez 
nous la fête de notre patron national, 
gaint Jenan-Bantiste, Déjà depuis plu- 


Au gortir des vêpres on se 


Fête champêtre — Dimanche der- 
uier L petite féte champêtre organisée 
où plutôt Improvisée par un conité de 
dunes de la paroisse, fut bien réussie. 
rendit sur 
le terruin de l'église où un bon noin- 


: LAFLECHE, Saske. 


La bénédiction de la première pier- 
re de l'église a eu Jieu le 89 Juilict. 
Le B. P, Magnan, supérieur du col- 
ièse de Gravelbourg, délégué de Mgr 
l'Archevôäque, a procédé à la béné- 
diction de l'emplacement de l'autel, 
du In première plerre et des fonfa- 
tions, 

M. l'abbé Telcourt, J,,C D. sulpi- 
cifn, professeur au grand séminaire 
de Montréal, nous a donné un masni- 
fique sermon dans les deux langues. 


sieurs semaines les travaux d'orgñ- | hre-de paroissiens prirent le souper 
nisation baltaient leur plein. Tous. l'a le reste de In voillée se passer ‘en La fanfare de Laflèche n fait en- 
jeunes et vieux, mettaient leur temps] famille” On s'amusn, on mt ei on|tendre les meflleurs morceaux de son 


chanta.' La crème à la glace, prépu- 
rée par les dames, disparut bien vite 
comme toutes les nutres douceurs et 
enfiu on termina cette fête par un 
petit programme muéical auquel ont 
hien ajmaubiement prûté leur concours 
les personnes suivantes: AL et Mme 
Docteur Gosselin, I Staes, ‘Eenrirtie 
Sobrin et M. Cognaeu. Le dernjer nu- 
méro an programme fut l'exécution 
des chantg caundiens par a foule, 
dont le dernier fut ‘© Canada, Lerre 
de nas aïcux.” l'ous ke retirérent au 
railiuu des cris de joie et laissant uue 
gomine assez rondelelte au trésor, 


et leur énergie au service des orrani- 
sateurs. Nos bons voisins de Ther- 
rien, malgré une distance dr quaipe 
milles et demie n'on 1pas mANœqUueÉ LE 
venir très nombreux fournir plusieurs 
journées de travail Aussi voyions- 
noùs ce jour-là se dresser deux ma- 
gnifiques ares de triomphe qui ont fait 
l'admiration de tous nos visiteurs. Tes 
dames contribuèrent en aménagenni 
de superbes fahies qui furenr très 4 
chaiandées au dinoy ainsi qu'au repas 
du sol. La température, qui avait été 
déiavorable les jours précédents, st 
fit belle' ce jour-}à. 

A onze heures, grand'messe en plein 
air avue serinon de circonsianre par 
je BR. P. Hamelin, curé ds Saint-E- 
dodard. Vaillant dtéfensenr des droits 
de la rare, le Rev. Père Hamelin, aver 


| 


H 


retraité coclésiastique — À. le curé 
let AM. le vicaire, se joignant à jieurs 
confrères de Dauphin, de Toutes-Ai- 
des, de Laurier et de Kte-Amélie, srmt 
partis pour Winnipeg assister à la re- 


l'éloquence tue tons Jui connaissent, traite annuelle du clergé. Ils seront 
sut iuculquer à son  auditnire ei Le retour samedi le 12 de ce mois 
grnnd principe: rstons français el me PETQur “€ 1e i ù s ce mois. 
catholiques. Immédiatement anrès la Visüour distingué — M.]le curé Des- 
mosse, düliiérent pur nos rues onve) Muriis, de Toutes. Aides, est venin à 
chars alégoriques, tous magnitique- | Mte-hivse, ccs jours dkrniers pour ren- 
ment criés Nous revivions À ce contrer son frère, Fabhé Desmarais. 
spectacle quelques-unes des prinei- chapelain des Soehrs de la Charité de 
Nicolet depuis sept ans. Ce bon ahhé, 


pales scënds de l'arrivés où de Ja mi- 


se en neuvre des premiers efforts di qui fut l'hte de notre curé, doit visi- 


nos colons, pionniers de FOuest. C'éfter des narents dans le Maniroba er 
tit à la fois historique et intéres- “ans ToOuest canadien. 11 se reudra 
sant. Arès cette proeussinn qui dura même dans le Washington, où i a des 

“onnaissances et des parents à North 


près d'une heure, eut lieu le banquet, l 
suivi, dats l'abrès-midi, de jeux di- è 


Yakiüñna, Takoma et à Moxee City. 


Les Enfants de Marie — 1e conseil 


vers, courses, parlie de baïle au 

champ, cic. des Jünfants de Marie tint une rén- 
Le soir, iminédiatement après |. nion spéciale au preshrière, sous la 

souper, des orateurs distingués dans | présidence de M. le curé. Ty fut 


les personnes de M. l'abbé Tessier, cu- | décidé de faire une campagne dans 1a 


ré de Lafond, M. l'abbé Ledue, euvé | parniese pour recréer de nouveaux, 
de œainte-bina, M. € Deschène, dé- | membres afin de remplacer celics 
puié de ‘Fattle River. MM. Iles avo-faui ont quitté leurs rangs, soit pour 


se ruatier, soit pour aller habiter ail- 


oais Lebet et Hucliley, de NSt-Paul, a- 
leurs, Cette congrégation fonrtionne 


drestèrent & un penple tonjours avide 


d'écenter de sages ocansvils, de vi Tà merveille, I] y aura nn triduum 
brants diecours paiviotiques dont Ie! nrôehé à la fin d'août en préparation 
résultat incontesté fut celui de don- {à la fête de Ste-Rose-do-Linin, patron: 


à ne de la paroisse et second fitulaire 
de ja eanirérie, Ce tridiim se termi- 


neru par une réception de toutes Îles 


ner à notre population une tout auire 
idée de l'interprétaion de la jioi con- 
cernant uns écolos, 


Vers 10 hrs, un joli programme dra- approbanistes, qui porleront en ce 
matique, comique et musical, fut très jour leur nouveau costume. 
bien, exécuté par nos amateurs de OO —— 
Saint-Vincent, Prame en un faote! 
Le Toignerd, de Lotrel MM. Chur- LAFOND, Alta. 
des Hébert, Ir. VW, Doegrosiris, Chai- TT 
C'est aver un hien grand éimn, 


lus Adom, Z Tremblay, A. ft Arnaud, 
S, Carillard, surent s'acquitter avee 
succès de leurs rôles respectifs. 

“ Nous divorcons," pètits comédie 
en un ucte, fut très bien rendue par 
Aime ‘Parfait Martin, Melle PF, Limao-: 
ges, aidévs du concours de MAL 'hai- 
les Jiébert et Scvorin CGarilinrd. 

Nos enfants intéressèrent Flaudite’- 
re var l'exécution de deux ntumér! 
de gymnastique qui furent très apnre- 
ciôs. 

nu un dnnt, cette fèle fut un sueeis 
à iouus les,points de vue. A eus noi 
devons un chaleurourx merei, SNPrLoBi 
à la population de Suini-Pant qui s'est 
rendue presque au complet pour nous 
encourager. C'est un mouvement gé- 


que les paroissiens de Lafon ont ap- 
ris de melheur qui frappait leur bon 
ouré par lu mort prémalurfe de son 
bienenimé pére, M. oscar, Tessier, 
d'Edimonuton. Depuis que son ris, A 
Bublé EE, Tessier, est cové ne noire Da- 
rosée, ia su ju ses brillantes quali- 
tés et ses grandes vertus, capter l'ad- 
miration et le sincère atiachement de 
tous ses paroissieus, C'est pourquoi 
je me fais sans erainie l'interprète 
ds Ja parois entière, pour lui dire 
He nous compatissons de fout cneiur à 
sh ialheur, 

Maisré que la plupart des gens ne 
connaissent pas personnellement Île 
muretié défunt, il nous avait été fa- 


se 


néral dent les gens de Saint-Vincent jeile de le juéeer pur son Tils. On dit 
sauront £e souvenir. ordiouivemenc: tel père; tel fils, Après 


asoir count ce dernier, nous pouvons 
fuctlement dire qu'un père qui donûe 


ie 2 0 


7 , 
STE-ROSE-DU-LAC, Man. uw tel fils à sa patrie, miériie À #4 
TT murt l'éternel remit non gatlement 

Visiteurs — Depuis une quinéaine las siens, mais de tous s08 coneitoyens, 
de jours, Noirs ASONs Peru PDAFIAI D'atllours, araiaitil pas Jon rs 
les visiteurs de passige au DrosDyE8res is bies de coûte phalange de Cana: 
le I. P. Tatour, CSV. supérieur GU ain freneiie inainuts et pleins de 


séminaire de Joliette, PQ: MM. Ben 
regurd, curé de St-Charlers, Los, cnré 
de Ste-Améle: Lalonde, de Laiiier; 
Théoret, de Dauphin; Fubbé Sahogrin, 
directeur du petit Séminaire dé St- 
Eonitface: les révérends pères Cigné- 


distinetionu qui scut Venus dans FOncat 
comme mariée du doigt de li Pro 
vidence, afin d'apprendre LExX vAaros 
Sterpeëères qui habitent le pays à& ne 
vas onblier quelles auront toujours 
Hu ocntmbhier aviC ln rare t'ünoaise On 


re et Boutet, CSS, R. de Hie-Anne- | Apérique, comme les peuples drs 
Ges-Chênes, . . sicus continents l'ant abpris pour la 
Les Dames &e Ste-Anne — DIMan- tance, notre mère patrie.” ‘ 


che, lui maardi, les dames de li pn- 
voisse, au nombre d'une centaine, pire 
virent les exercices du triduim prit 
paratoire à la fête de la Liuune Suinte- 
Anne. : Ce triduum, qui fut un stieets, 
fut prêché par l'abbé Sabourin, dires 
teur du Hetit Sénmunaire de Ki-Botifa- 
ve Le prédiciteur et antaur que tout 
le monde connait traite d'une manière 


l'ogt Je çcouur navré que 
sous À notre ern'é qu'il n'es! pas Soul 
dans I durc épreuve qu'il traverse. fl 
a eu se créer parmi nous do vraies el 
colfdese uimidfée qui lui demudent le 
puviucer sn peine et Tui offrent los 
plus ssimpathiques conduitances ainsi 
qu'à sa famille, particulièrement à sa 
bonne mère, que tous notls AKGQNS CON- 


magistrale les principaux devoirs , LU 
d'une mère, d'une épouse et d'une nue dans les visites qu'elle faisait à 
. son fils. Nous espérons ln revoir bien- 


chrétienne, . 

A la messe toutes les retraitantes 
recurent la sainte conimunion €t 10 
soir à 7 h. 80 se elôturaitent ces Dieux 
exercices, par 4 réveption de cein- 
guante-trois ROUVOAUX membres et par 
Jenrôlement de 27 nouvelles appruba- 
nistes, J'avte de consécration fut lu 
par Mme Mary Deamon Tuséker Ta 


tôt ici poin Jui redire de vive voix 
ce que nous jetons à la hâte sur Île 
papier. 

Un abonné de Lafond. 
:0!- - 


GORD, Sask. 


PERI 


congrégation ust hien lancée avec ses — À son retour de la riéraite & 
sOivantequHze mombres, Princo-Alhert, notre bon curé AR 
Après la bénédiction du très Saint [l'abbé Morneuu, nous à aporis qi 


FAtenseigneur Prud'homme visiera nos 
re paroisse le 10 septemhre prenne 
Kous avons tous hâte de saluer notre 
padvel évêque, qe nous N'AVONS As 
eu Je bonheur de connaiire cnrore 


Saurement eurent Heu les éleetions du 
premier consul officiel de la congré- 
patin, qui te composo eomme suit: 
Supérieure, Aime Enile LAHgevin; ns 
sélanes: AMendaimes fran sois juvol 
et Léling Lov: soerctaire, Mine TJ, H. 
Avehamhaull: trésorière, Mme Joseph 
Alurdi consoilërest Mmes  doseph 
Eoude, E. Archambault, D. Dnpras, LE, 
Lariviëére: infirmières: Mmes Henri 
Michaud et Joseph Lioiteuu (deux gnr- 
de-malades diplümées)}; savristines: 
Mines Adolphe Guyot et Henri Mi- 
chauds; düecetrice du chant, Ame A- 


— Kons sommes houruix de saluer 
ML Gospard et René Chartrand, de 
“rom parmi nous avec leurs familles, 
“aus avant quittés Ex #4 envivon un 
‘ui peur s'otahlir an Manitoba, Bis nots 
tevionnent bien persuadés que Pi 
gord est un centre aussi bon qu’ 
puissont désirer. . | 

— M, Hené Chartrand $est porté 


ils 


A 4 “ot: pre is à h 3 DA .. 3 
dolphe Guyot; organiste, Ame  % acquéreur de la terre .de M. Armatd 
Jthéauine. Leblanc ", 

AN \ r k sit liant, 
Don généreux" Une inagnitique : : Lu. 
— C'est avec regret qe nous AD: 


gtuiue de li bonne Sle-Anne, don d'un 
paroission généreux + qui he vent 
pes être connu, vient d'ébre placée à 
l'entrée du choeur du eûié de léui- 
te, dans notre église, Ce‘te statiu® 
5 Set a coûté $150.00.  Voi- 


brenons 14 démi-sion de M, Jean Vile- 
nouve Comme juge de pal, Durant los 
Bit on nent ang qu'il a orcipé de l'O 
D OA Villeneuve a su se faire ei 
tv de LOU, tunl pour son jmpar- 

Srvieust 


0 


mesul'e ï, Ne Ne 

là qui ajoute à la heauté de not! tuiLe que pour les néiihreux : 

temple et qui va aider à dévelophir rene us ‘ | 
saptômes —- Le 29 juillet, Mario- 


chez nous la dévotion envars in phone 


Sainte-Anne. : Anne-Rita, enfant de Adétlard Lemai- 


Fête nationale francaise — JAË fac |reiet Marie Laure Lanihier. Parraln- 
nationale de France fut eskKhrée jei et marraine, AL ct Mme Henri Lemai- 


cette année avec benucoup d'éclat. 11". : 
y eut messe le malin, parade l'après 
anidi avec chars ullégoriques superbes 
Puis des ‘courses et des sporis divers 
et enfin le soir, dans la salle de l'Cuo- 
ls, une très jolie’ séance fut jouée 
avec. succès. + .. Lo 


Le 28 juillet, Muvie-l'iorance, QE 
aut dé Léonide Letostu el Albinta Rue 
pien, Parrain çt- marraine, Arthur 
Favreau et Iugénie Lupien, de Pro- 
vidénee, KR. ‘IT, représentés par Adé- 
lard Lupien et-Mme Jos, Lupien. 


‘ 


À 


+ 


L | | 


nous di. 


répertoiré à cette ocuasion Après la 
bénédiction par le clergé, chacun des 
paroissions a défilé devant la pierre 
nouvellement posée et, recevant d'une 
enfant de Marie un joli marteau en- 
guirlandé, en à frappé la mémorable 
pierre en faisant son ‘offrande. En- 
suite on signait son nom sur des DAr- 
chemins qui ont @té aussitôt murés à 
vñté de la première pierre et qui por- 
teront aux générations futures le sou- 
vunir des premiers paroissiens. 

C'est avec un recneillement et un 
ordre admirable que toute cette belle 
cérémonie s'est déroulée, et c'esf avec 
satisfaction que nous avons appris 
que les offrandes étaient de 5200.00 
en ce jour. 
© Un pique-nique à la rivière suivit, 
suus a direction de l'A CO, Æ. C. où 
se rendirent nne trentaine d'automo- 
Liles bien remplies, et où eurent lieu 
divers courses ét jeux, avec prix. 

La fanfare nous faisait entendre de 
ielis concerts sous bois. 

La jnurnée se termina par un ima- 
gnifique banquet à l'Hôtel Huropéen. 

À quand Je jour de la hénédietion 
te l'église? Elle. progresse rapide- 
ment, La nmiupart des briques sont 
vosées, où espère faire de grandinses 
fâtes à l'cvasion de l'ouverture, et on 
“nnonce dès 1inaintenaut une conven- 
tion régionale de l'A, C. F, C. à La- 
fièche en ortohre. + 

— Depuis quelque temmns Îles jeunes 
randidats de l'eutrée lisaient soigneu- 
sement les journanx. Il s'agissait d'y 
trouver leurs noms, parmi les noms 
des heureux qui avaient réussi à lexa- 
mer, Notre eouvent avt présenté 
plusieurs élèves qui ont réuêsi presque 
lous avec les honneurs, Ce. sont: 
Mellos Jennnéette Arcuurd, Emnia Pé- 
li-sier, Amélie Héhert, Bernadette Mo- 
vin, Marics“ficine Aforin, Yvonne Ga- 
gun, . | 

Mos félicitations aux lauréats et 
surtout à Jeurs excellentes maîtresses, 
les Révérendes Soeurs Filles de la 
Croix 

— Le 29 avait lieu le service de Af. 
Jean Martin, décédé après uno longue 
maladie, 

Le gervice de première classe fut 
chanté par M. le curé Duhois, assisté 
de M Lanx comme diacre et de M. 
Lelcourr comme sous-diacre,  Xos 
coudoléances aux familles Martin et 
Desmarais. : 

_—— nie enfants de notre couvent 
ont passé leur exarmen d'entrée et ont 
inus rCussi, | | : 

Ce sont: Melles Jennnetie ‘Arcand, 
Thérésa Corkeéry, Yvonne Gagnon, A- 
ruôtin Mébert, Bernadetle Marin, Mn- 
nie-Rcoinre Morin, Cora MeCiclland, 
Jeanne MeCieiland, Tgmma Pélissier et 
MA. Mené Gagnon et Léon Perrey, 

Nes félicitations aux henveux lau- 
réuts et surtout à leurs dévouées mai- 
tresses, lus Révies Soeurs de la Croix. 

— Le Trio Latrieu donnera une soi- 
rée le 18 août à 8 h. du soir, au théà- 
tre de Taflèche. 
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 DOMREMY, Sask. 


—ittoHy Tichie et Alice Renoir de re 
village sont fiers d'apprendre qu'ils 
ont passé our ème grade aux der- 
Hiers oxfimens. 4 
Un pénihle aceident est arrivé 
dimanche dernier à Mine Jenn Beau- 
dais (père); en descendant de voiture 
elle tomba et se Gassa lin poignet; de 
nius, da voiture lui heurta un ré » ét 
lui tit une large, blessure, Le âncisur 
longault, de Wakaw,'lui prodigua is 
shins, mais Mme Beaudais sera obligée 
de prendre un repos de quelques se- 
maintes, 8 

Ponr cette raison ont dû être retar- 

iévs les noces d'or de M, et. Mme Jean 
“lesudais, qui devaient avoir lien Île 
tinsdi 5 août. 
M, A Carbury, qui tient nn res-’ 
aiurant, a amélioré san petit magasin 
jen y posant une belle vitrine, cela 
prouve que tout va bien. 

—— Plutiours marchands de chevaux 
sont nrrivés avor de heaux chevaux. 
yen ua pour tous Les goûts. 

M, Aimé Demers. anpéré pour 
| raupendicite lundi dernier, est main- 
‘enant en bonne vaie du guérison. 

— Domremy a un nouveau barbier; 
2spérons qu'il fera de bonnes affaires 
ici. : . 

— Domremy a remporté le second 
prix, mercredi dernier, pour île jeu de 
balle. Jlonneur aux joueurs! 

tu :—- " 

La science a ses lois et anssi sc: 
modes, les unes permanentes com 
me da vérité, les autres immobile: 
et périlleuses comme un mal di 
Pimagination, 

L'homme trouve plus de bonhen: 
à former ses désirs qu'à les réali- 

ser. 
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Purity High 


HOEY, Sask. . 


; 
j 

— Samedi dernier nous avons eu la 
St-reay-Baptiste de Carlton, qui nous 


visite du cercle de VA. C. F. C, de 
a donfé uu joli mogramme dramati- 
! 


que et comique agrémenté de chan- 
sons et de déclamations pendant les 
enti”actes.  L'assistanve était nom- 
breuse quoique 1» température fat 
bien incevtuine el nous àävons passé 
ensetuble une agréable soirée. 

— Là-banque d'Iluchelaga vient de 
louer la maison de M. Laplante, qui 
s'en va demeurer à Debden à lantom- 
ne. On est à faire à l’intérieur de 
cette maison les réparations nécessai- 
res pour y insialler les bureaux de la 


banque. Le déménagement se: fera. 
sous peu. 
— M, Joseph Bedon, propriétaire 


de l'écnrie de lonage et agent de Ta Cie 
d'huile ‘British America, vient d'ins- 
tniler ses bursans rue Principale, 

— La dernière sonstruction dont +e 
gloritie notre villagr est le joli petfr 
garage que Al. Halle, gérant de Ia 
banque d’Hochelaga, vient de faire 
ériger sur le Int de li banque, rnê 
Principale, 

… M. Lambert, autrefois d’'Albert- 
ville, vient d'ouviir un salon de coif- 
furc ans l'étahlissument Ncefs. 

— d'orage de mercredi dernier à 
fait un-Deu ‘de dégâts à Foey. La fou- 
‘dre à touché noire nouvel élévateur 
et l'a -lésètement cndommagé, et le 
vent a déplaré le toit de l’établisse- 
ment Labonté et brisé les grandes: vi- 
tres de la facade de la charcuterie 
Joubert et fils. fo. 

— La iréouverture des classes a eu 
lien la semaine dernière à l'école du 
village, Ily « 45 enfants inscrits au 
registre, et, coume il y a environ 39 
enfants endr:sous de l'âge scolaire 
dans Je distriet, tout indique qu'avant 
bien des annérs une nouvelle classe 
devrä s'ajüuuier à notre - école. pour 
fournir à nos enfants uñe excellente 
instruction primaire et une partie au 
moiné de l'enseignement secondaire. 
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WILLOW BUNCH, Sack. 


A une usswmbléeïfies Chetäliers de 
Cotomb du Willow Bunch le 8 août 
1499, il eet praposé par Frère N. ER, 
Parkes, scrondé par Frère Victor fes- 


sier, que ls Frères Chevailiers de Wil- 
low Bauer désirent offrir leurs sym- 
pathies nn Frère J. A. Ménard, curé 
de Verwocd, dans le deuil qui le frap- 
pe par la mort de son vénéré père, &t 
dévident d'assister en nombre, aux fu- 
nérailles. 
Proposé Dar D 
secoudé par Frère D. A. Boucher, que 
copie de cette résolution suit adressée 
au drrère J. A Ménard, euré, el aux 
journaux ‘Le Patriote,” et à ia ‘“Ver- 
wrood ‘Gazette, avec prière de repro- 
duire, k 


Frère. MS À. Noël, ei 


Pour les Chevaliers, 
P. H. Lavallée, A. D. Sec. 


H nous Faut, à notre grand regret, 
renvoyer Ia correspondance de Wil- 
law Bunch à la scmwaine prochaine, 
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HARRIS, Sask. 


L 
— La récolte va être très minime: 
IL faut cpérer que le hon Dieu va 
nous envoier de lu-pluie pour conser- 
vor Le petit qui resle, 

Vegage — AM. 2 Fortin ainsi que son 
“pouse, arerompagné de.son frère, A 
léred. Fortin, sont'revenu la semaine 
dernière d'une- promenade. Ils ont 
visité ours amis’ et. parents à Duck 
Lake: il: sont bien enchantés de leur 
promenade d'auto. , 
.—- Je vatéchime de première comi- 
munion a commencer dans le mois 
d'aoñt, RL 

-— A, FL. Champeau.a eu la visite 
le sa nièce, Mmé 'Champeau, de Mont- 
réal. 

-— Ame Z Lecours doit retourner, 
rejoindre Son mari à Winnipeg dans 
tuelgues jours , : L 

"M. Marcotte ainsi que sa famille 
doit retourner: à St-Hyacinthe dans 
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Comptes Service pour. tous 
‘d'Épurgne | . Po 
Comptes d'affaires La perte de.vos papiers person- 
Créats nels vous causerait de gravès ennuis 
conmerciaus que les assurances ne compenséraient 
. päs. Nos voûtes vous, offrent ‘une 
Collections . a: 5 
sûreté.-parfaite. vu 
6-12-FR 
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LA BANQ 


Succursale de Prince Albert, ., 


Fondée 


UE D'HOCH 


Autres Suceursäles à’ St-Brieux, Ioey. 


ELAGA 


Géraut, 


en 1874 , 
M. J.'MeCLOSKY, 
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“ More Bread and Better Bread Ÿ | ]A 


pa a me pi 


Plus de palin et de meill 
Une fois que vous aurez in- 
troduit la farine “Purity” dans 


L'employerez Toujours Pour votre pain 


Demandez à votre épicier un 
sac de nouvelle farine 


vanne, Tout était cuit, bouiili, haché 


vent et beaucoup de ficelle. 


Le suffrage universel est la sour- 
ce torrentieile du pouvoir; ne pas 
la faire sortir de terre était facile, 

w’elle y rentre est impossible; mais 
ii faut éputer la source de sa boue, 

La bonne politique ne se laisse 
pas détourner des intérêts par des 
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TheParis Hotel 


CHAMBRES À LOUER 


BILLIMUN, 


— Nous annonçons 
Melles Anna et Edesse 
vent nous quitter sous peu, 

° Malgré leur court séjour parmi 
nous elles jouissaient déjà de l'estime 
de tous; leur absence re£tera surtout 
marquée chez les jeunes, ainsi qu'au 
choeur de chant où leur concours'fut 
irès apprécié Melle Edesse, quoi- 
que débutante dans sa profession, a- 
vait déjà conquis la confiance et l'af- 
fection de tous ses élèves et sera cer- 


Sask, 


à regret aug 
Gauthier doi- 


Un hôtel où l’on se trouve : 


Priz modérés 


e 


shez soi. 


The Paris Hotel 
Rue Broad 
REGINA 


d. MCOARTHY, Prop. 


tainement regrettée dans la classe. | ‘un 

Nous leur souhaitons bon voyage et | eme mr, 
leur disons au revoir et non adieu, ‘ un 
car, nous espérons qu'elles reviendrant Pensionnat de N.D. de 


encore nous voir. ! 
— M. et Mme Brière doivent re-| Sion, Saskatoon 
venir sous peu de leur’ promenade 4e .* Ce Couvent, auquel une nouvelle 
VEst; ils en sont enchantés et nous|construction vient d'être ajouiée à 
raconteront de vive voix bientôt ce |l'ancicnne, permet d'accepter les 
beau voyage. | . élèves jusqu’au Grade VII inclusi- 
__ M. et Mme Baphaël Descoteaux | Vement. Le cours d’études est ce- 
font part À leurs amis de la naissance ini adoptée par la Province de Sas- 
d'un fils. Nos félicitations. kaichewan. Le français y est cn- 
— Melle Anne Descoteaux, de Mey- selgné dans toutes les elisses, Des 
ronne, est en promenade ‘chez ses Da- leçons particulières de Piano, Pein- 
rente. à ture, ouvrage à Paiguille et dé fran- 
cais y sont également données. 


1 
ED 


| « BEAUMONT, Alta. 


| 


leaux, étaient de passage chez leurs 
frères et oncles dimanche dernier. 

_—— Plusieurs jeunés de Ponteix sont 
venus faire une courte visite chez 
leurs anciens amis M. et Mme René 
Brière, : 7 

— M. Clovis Briëre a fait l’acquisi- 
Lion d'un bel auto et nous cpnstatons 
avec plaisir qu'il n'est pas seul à bé- 
néficier de ses promenades, 

—— Nous aurons Ja messe le 7 
août et ensuite tous les jours husqu’au 
dimanche 13. Ce jour-là sera la pre- 
mière communion des enfants. La 
messe sera-tous les jours à 10 heures 
et demie. ‘ 


et entouré d'un vaste terrain desti- 

né aux récréatidns des élèves. 
Pour plus amples renseigne- 

ments, adressez-vous à la Rde, M. 


katoon, Sask, 


Pensionnat de St-Louis, 


Sask. 


Le nouveau couveñt construit en 
‘hrique solide, au l'age, sur les bords 
de la rivière, à lombre des granda 
hois, avec toutes les améliorations me 
‘ternes, . lumière : électrique, 
Chaude et eau froide, bains, cabinets 
‘de toilette à tous les étages, promet 
aux élèves le bien-être et le progrès. 

L'instruction donnée par. des Relf- 
sieuses diplomées est toute supérteurs 
On y enseigne tout ce qui est néres- 
saire pour parfaire l'éducation de la 
jeunesse: religion, sciences et arts, 

Nous acceptons le# filles à tout âge 
et les garçons jusqu'à leur treizième 
année, "a 

Pour les conditions, qui sont âes 
plus acceptables, s'adresser à: 

Révérende Mère Supésieure, 
Couvent, . | 

SE, LOUIS … - - SASK. 
. 4 


Mercredi le 2 courant toute la pa- 
roisre en licsse. C'est la tournée de 
confirmation de £a Grandeur Monsei- 
gneur O’lLeary, archevêque d'Edmon- 
ton. Le village, est en fête; les mai- 
sons sont pavoisées, L'église est Da- 
rée de ses plus beaux ornements. Les 
travaux sont suspendus, cay tous veu- 
lant souhaiter la bienvenue attpre- 
mivr pasteur du diocèse; tous se sou: 
viennent des helles manifostations de 
fni catholique qui ackompagnaient lé- 
véque lorsque nous étions «dans Ia 
bonne province de Québec. La grand'- 
messe solennelle fut sélébrée par na- 
ire digne em en présence de l'évê- 
que qui'assistait au trône, ayant à ses 
côtés les RAR. PL. Hétu et O'Reilly 
Les PP. Lepage et Mongé* remplis. 
caîent les fonctions de diacre el .de 
sons-diacre, M, l'abbé Burrell-Blan: 
chatd était maître de cérémonies 
Ou remarquait au choeur les. FF 
Scholastiques Falhmann et Hébert 
O.M.T. Après la messe, M. le curé 
souhaita Ja bienvenue à Monseigneur 
qui répondit en français en termes aD- 
propriés, ÆEnsuite Sa Grandeur com: 
menea par interroger les enfanis qui 
devaient être confirmés, Au nombre 
de quarante-deux ils se sont avancés 
arcoanpagnés de leuti parrains et mar- 
raines nour recevoir le sacrement qu 
fait parfail chrétien et soidat de Jésus 
Christ. à 124 


= 
ee en 


t 


Monseigneur retourna à 
nonton dans l'après-midi. : 

— An concert Larrien, il nous fut 
raconté uhe charmante petite histoi 
re Tu voici: Un jour, dans notre 
Ouest. canadien,- on à voulu faire de 
uette Masse hérétogène un tout angio- 
saxon. Alors on alla chercher uni 
grande marmite où l'on mit ‘-houillir 
des Trlandaïs, des Ecossais, des Cana 
diens, des Polonais, des Russes, et 
Galiciens, des Juifs, des Hspagnals, (ler 
Turcs, des Italiens et pour donne’ 
plus de couleur au jus une paignér 
de Xègres et de Chinois. Après qua‘ 
sante ans on voulut se rendre comntr 
au changement et voir si le tout étai: 
bien mélangé À Ja manière :anglo-sa. 


* 


arts. 


. Pour tous renseigneme 


et on sauce alléchanie, ier de son 
succès dépareillé, l'anglo-saxon se mi‘ 
À brasser ce ragoût-avec une grande 
cuiller. Mais, chose étonnante, la cuil- 
ler frappe quelque chose de dur. A- 
lors on met À jour ce morceau rebelle 
à l'assimilation anglaise, ce morceau 
coriace qui à résisté à l'action de la : 
chaleur et du temps. On regarde, on 
“ouehe, à surprise! l'anglo-saxôn vient 
de reconnaître que ce morcéau n'est 
pas auiro chose que le Canadien fran- 
cais... Puisque ce: révolté ne veut 
vas se fondre avec les autres, vocifère 
le fils de la fière Alhion, on va l'ava- 
ler tout cru. Mais Baptiste, qui n'est 
pas un fou se laisse saisir et. lorsque 
‘anglais est sur'le point-de l'avaler, 
‘lse met en travers dans la bouche de 
lenvahisseur, et malgré les efforts, 
runigré les menaces,.malgré les cares- 
tes, Baptiste demeure dans sa posi- 
ion, Mes amis, dit Larrieu, j'ai un 
onseil À vous donner, ne vous laissez 
sas ‘engoher ‘et tenez-vous en iravers 
-oût le temns. Loris 

Merci, Larrieu, mercide votre leçon. 
Xéus y pênserons, $urtout dans”lés 
jours sombres que l'avenir hous ré- 
jerve. CS to ns Re 
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_— M, François Brière, ainsi que se4 Je ÿ . Pa Ce 4 
nièces. Melles Carlèrre ‘et nie col, Le Pensionnat est situé dans uni Pères Jésuites E 
cles plus jolis quartiers de la ville, i ‘et agrégé à l'Université Laval à 


Supérieure, 880 Ave. À. North, Sas- 


eau | 


“Le collège Mathieu” 
COLLEGE DE GRAVELBOURG, SASK. 


Dirigé par les Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée 
Cours commercial, :classique - et universitaire. 


Enseignement à base française. Prépare à l'imma- 
‘ : : à | ! . 4 
. triculation et au baccalauréat ès lettrés; ès sciences et ès 


” Révérend Père Supérieur, : 
. Collège de Gravelbourg, 


D es 


EE 


Ë Après tout, faire un habit qui plaît n'est autre chose 
À. que de donner à un client ce qu'il veut en fait de matériel 
{ convenable, de style bien seyant,'de éoupe distinguée. 
Et nous pouvons vous satisfaire sous tous ces rapports. 


- WM. STUART 
illeur pour Dames et Hommes 
re Immeuble Mitchell -:.-" 


es " : vus == = ne a 3 
qu AS Tout ce qui s'élève semble à la imie € : — 
je D mes Of SU [1] | 1 | | plupart des hommes, qui sont logi- Académie et P EnSsionnat de À 
ES a Où re | ques et simples, monter par. utie fore Notre-Dame de Sion E 
: ‘ LATE Ne NE ve active et personnelle. Leur oei p RO LÉREDR 
À il + jé respectueux distingue, mal à ces | RINCE ALBERT, Sask, 
i ce hauteurs et prend parfois pour des Vous t | : 
M7) |aigles, portés aux nues par de puis-|, oiëfiée rouverez ici une éducation : 
ee santes ailes, les cerfs-volants dont|:; fat cure d'études complet 
f l'ascension n’exige qu'un peu de idéal aite discipline et un milien 


Le cos d'études com 
cours complet adopté par 1e ga le 
nement de la Saskatchewan, tle lus 
æ18 est eñseigné 
tes les classes. SRE dans ou. 
econs de musique, de pei 
de dessein, de travaux à aigus 


ga otylographie et de sténogr 


ë 
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hie. a 


La Révérende Mère Su 
rappelle äux lecteurs du i 
qu'elle donnera très velonti ere 
les renseignements qui lui ser nl 
demandés soit au sujet du Pension: 
nat, soit à celui du Noviciat récem, 
ment_érigé.à Prince-Albert pour ja 
formation ‘dés Soeurs de Choeur j ‘% 
des Socurs Converses, fi 

| pe 1-1-21 
nl -. w TT 
Pensionnat Notre Dame du : 
-Sacré-Coeur, Howell, Sask, 


Périeure 


Css 


Désirez-vous donner à vos eufants | 
uñe éducation soignée, un cours d'é. 
tudes ‘tel que denrandé par la pro. 
vince de la Saskatchewan? Adres. 
sez-vous aux religieuses de la Pro. 
vidence. Î 

Outre’ le: français qui recoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres. | 
. Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la-carrière de l'enseigne. 
ment, trouveront dans celte insliu. 
tion entière facilité pour se prépa. 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âges les garçons sont centés 
jusqu’à eur treizième année, 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Révérende Mère Supé: 
rieure. . 
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| dirigé par les 


COLLEGE D'EDM 


COURS CLASSIQUE bilingue, À bas 
. française, "conduisant aux degrés 
de bachelier et donnant accès: à 
. toutes les ‘carrières, sacerdoes, 
droit, méflecine, etc. 
COURS COMMERCIAL en anglals 
tenue des livres, clavigraphie, sté. 
_ nographie, etc, Collation de dl. 
. plôme d'affaires. 
OUBLE COURS PREPARATOIRE 
françàis et anglais, prénarant aux 
. tours Classique et Commercial, 
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Adresse: Rév. Père REOTEUR, 
. ., Collège des désuites, 


Edmonton - : . Alta. 
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Pensionnat de Wolseley, 
Sask. % 


Dirigé par les Religieuses de ND. * 
.des Missions. Le cours d'étude 
comprend le cours complet adop- 
‘té.par le Gouvernement de la pro- 
vince, de plus de français est en- < 
seigné dans toutes les classes, Le-? 
cons de musique, travaux à lai- 
‘gnille, ete, Pour plus de détails 
s'adresser à la Révérende Mère 
Sifhérieure, Wolseley, Sask, 


CR tr ete 


. p'ÉCURE HAN 
‘ oran "à 


nts, s'adresser au 


: Gravelbourg. Sask. 


+ 


| 


ent 


- individualité 
Goût. 


Le LL us 


en MER TED 


Ï 
DL [ 
an btt 
peu lt 
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D «nit au foud de J'air l 
Le plaine est plus prochaine 
Tout le sans de la vie afflue 
Par It tagé soudain ouverté 
L'iave en 
{j seulile quon pourrait, av 
Poeuresstr la courbe heurett 
je< Hignes du 


Fant 
li coll rise 
Ti 4 lointains ruchers, 


Au fond de cl 
sur Ja tranche plus lourde 
Déça hant sûr Pazur la pour 
Le benit pèse plus bas 
Ainsi Vurs 
Au bruit d'un pas 
Chaque geste au désir-ouvre 
Dans un soul souvenit tout u 
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ranspurents CO 


p] 


COTLUESPEEOTEU TNT EETETECEECETELTSUENTER ET EONOEEENTRE TETE DUT OET EEE REED OT CTEEENEEEINETETEETEN ER RETIRE) 


EI LE 
ALL OLU il , 


La chambre nüptiale 


Mon sont hattair quand. je descen-; 

à re à à d'Henri. 
dis de voiture à LE pot te » | 
Jalis le ievair aprés quinze ans 
d'absenve, Nous avions été compna-; 
ennns de marche et de cavalcades, | 
compagions de clairs de lune et de 
laeis de soleil, compagnons de fêtes, 
de jeriures, de réveries, d opinions, de 
chimèrrs; enfin compagnons de vingt i 
ans, Nous NOUS étions assis à la mé- 
me table, la dernière fois, pour le fes- 
tin de ses nnces; et le lendemain, au 
milieu du celte grande fête de sa vie, 
dieu. Dérobant une 
heure à sa jrie, il était venu me re-; 
conduire seul, Lien loin, ne pouvant 
ie quitter, ni cesser de me parler de 
son hanheur. de l'avais liissé l'hom- | 
me le plus Heureux du monde, au com- ! 
hle de ser voeux, bien établi,--plein, 
de cenfianee, 
sngeait quà parer £a femme, ‘qu'à. 
emhellir sa niaison, qu'à planter son! 
jardin, de rtrais comme ses enfants! 
saaient ben élevés, il me les amêëne- ! 


g 


n 
Sr 


e lui avais dit à 


an moins du 'uisième, .. Dépuis qauin- 
re ans, hous lc nous étions point re- 
vus: depuis cinq ans, à peine- nous 
écens-nous écrit. : ‘ 

Cependit, je n'ignorais pas qu'il 
avait proper, que sa vie était paisi- 
He, qu'it animait toujours. Je su- 
uns, et jen étais encore plus charmé, : 
quil cenvaissait et qu'il aimeit Nieu, 
eu que je veurouvais dans l'ami @e ma 
iciesse un hon chrétien, un férvont 
eathelique, un frère, | * 

Sa raaisan oi celle où je l'avais 
lascé. Ji l'habituit depuie le jour de: 
gon imulinge, Due de visites nous y 
avions faies avant ce joul, que de con- 
sels et dr délihérationg entre nous, 
pour la rendre digne &e la souverai- 
ne qu'on attendait! Une vieille ser- 
vante M'unvrit: L - 


‘Quoil Cut ous, Moñsieur !”. re 
prit-elle, 

“Quoi! Madäelon, 
Qligi-1o à inon tour. 
malade, ma chère? . - 

"Ah!" poursuivit Madelon, ‘j'ai 
fait lu maladie de tout le monde ;.et. 
j'a quinze ans de plus qu'il y à quinze | 
ans, Je suis arrivée de quarante-einq 
à soixante, toujuurs sur mes jambes. 
Mais ne sous inquiétez pas, je sais en-1 
core fahe lo palele de satrvazin* 

C'étair san prand falent, que noûs 
anuns souvent célébré. Je lui pro- 
duis mon appétit d'autrefois, 

"Et Meñsi, comment vast-i?— T1 
va Hien, Muuxsienr, il à tait comme 
Vous: il a oublié de vieillir, ‘Qu'il se- 
la venlent d: vous voir! ]l ne man- 
que pas de parler de vous quand je lui 
srs quelqie change qe vons aimiez. 
Venez: il «st l3-hart. avec Madame, 


c'est vous,” m'é- 
“Avez-vous élé 


: 


dans la charbre nupiiale comme vous êher 
.trer, 


8 | chambre ‘bieue. 
“Je no retrouve ici,” dis-je à mon 


disiez. . .Lfiez-vors gai dans 
iemps-1à, Monsieur? vous avez tout d 
ème l'atr plus rassis 2 ct 


CÈ 


TRANSPARENCES 


EE cnnen 


purs, calmes et transparents, 


fuit, et longtemps chante dans la campagne. 


sol $e fondent sous le ciel. 
«elait sur les meules vermeilles, 
coule un rayon de mil, 
aque fleur éclôt un chant d'abeille. 


pour que la main le eueille. 
«notre main se penche tout l'espoir. 
qui vient tout Iébonheur se lève. 


L anour, dans un soupir, dévoile son secret. 

l'ile d'un seul mot toute l'âme s’élance, 
affleurant au pur ‘miroir des yeux, | 
nune l'air, profonds eomme:les cicux, 


mn 
a ÉVANGILE 


CERTA ID TR D NTNUNNORINENTER ETUIS ei 


# 


Le dixième Dimanche après 
- ‘: ‘la Pentecôte 


. 8. Luc, XVTIT. 

EN ce temps-là, Jésus dit cette parabo- 
ïe pour quelques-uns qui, présuinant de 
‘enr propre justice, mettaient leur con- 
dince en eux-mêmes et méprisaient les 
autres: Deux hommes montèrent au 
lewple pour prier; l'un était Phari- 
sien, ct l'autre Publicain. Le Phari 
sien. se tenant debout, priait ainsi er. 
“ui-même: Mon Dieu, je vous rends 
zrâces de ce que je ne suis pas comme 
le reste des hommes qui sont voteurs 
injusres, adulteres ‘ni même tel que vë 
l'ubticain. Je jeñne deux fois par se. 
nâine; je dounue la dime de tout ce 
que je possède. Te Puhlivain, au con- 
traire, se tenant éloigné, n'osait pas 
méme lever les jeux au ciel, mais se 
iappait la poitrine en disant: Mon 
Dieu, ayez pitié de moi, qui suis un Lé- 
: leur. Je vois déclare que celui-ei 
sen retourna chez lui justifié, ec non 
nus ] autres ur quiconque s'élève sera 
atiaissé, et quiconque s’abaisse sera 
élevé. ° 


prvvtitnts rare, … 


a nudité des choses. 

et le jardin plus grand, 
au coeur des roses. 

du clocher, : 


ec le doigt, toucher 
se des montagnes 


à approche du soir, 
pre.et l'or des feuilles, 


un chemin de rêve, 
n passé renait. 


vole au ciel est le second enfant que 
Dieu nous à repris, notre chère petite 
Thérèse. . Nous l'avons perdue, l'an- 
née derniére, à six ans: Elle s'est 
écriée: ‘Dieu! où est Dieu! Je veux 
aller à Dieu!” et elle a emporté les 


le silence. derniers jours heureux de sa mère," 


Le Coin 
des ‘Enfants 


Premiers voyages de Cham. 
plain en France 


Pour étre protégé, en France, par 
des compagnies qui .fourniraient les 
fonds, les provisions et même les hom- 
mes nécpssaires à-la nouvelle colonie, 
M. de Champlain dut traverser l'ücé. 
an plusieurs fois. De L'année 1609 à 
1613, it se rendit en France chaque 
fois, Il y adtait à l'automne, revenait 
au printemps et, durant l'été, il fai- 
sait des explorations à l'intérieur au 
Canada. Dans l'ét6 de lüli, il con- 
gui le projet de bâtir un fort au-des- 
sous du sauit Saint-Louis 11 trouva 


un endroit favorable, au lieu même: 


où, trente ans plus tard, lu ville äe 
Montréal devait être fondée. *1] nom- 
ma ce lieu Place-Royale. 

Lors de son quatrième voyage en 
ranee Champlain se rendit à Fontai- 
nebleatu où était alors le jeune voi 
Louis XTIT atnsi.que le prince de Con- 
dé. It leur fit agréer le projet de for- 
mer une nouvelle société, dite ‘lom- 
pagnie de Rouen,’ dont Îles ressonrees 
permettraient de poursuivre les en- 
treprises déjà commencées à Québec, 
Cette compègnie, constituée pour onge 
années, fut approuvée par Île prince et 
par Île roi. 

Au printemps de 1616, il revint au 
Canada, conduisant avec lui dés vuli- 
gieux récoilets franciscains, nonmmé- 
ment les PP. Denis Jatiay, Jean Dol- 
beau, Jaseph le Caron et 1e Ke, Pacifi- 
que du Piessis. Le père Dolbeau s'oc- 
cupa immédiatement de  Pérertian 
d'une petite chapelle à la hausse ville, 
à Québec, sur l'emplacement actuël de 
l'église. de Notre-Dame des Victoires 
La première messe y fut célébrée, au 
son de l'artillerie le .25 juin 1615. 


Au printemps de 26:17, 
nca do Franue nucluuos excellents 
voluns, entre autres, Louis Hébert ot 
toute sa famule. Celuteci se mit à 
l'ocuvie &t défricha dix atpents, & l'en- 
droit où se trouve aujourd'hut in haute 
ville de Québec, Dans l'hiver suivin. 
pendant l'ahsonce de Champlain ivs 
sauvages se révolièrent. Ils commen. 
cèrent pau tuer deux Françuis à coun 
de hache, Puis, sa rassemblant 
Mrojs-Hivières, ls tinrent un  granc 
conseil. LA, ls décidèrent d'égorger 
tous les Françuis de Québec, Hetireou- 
sement le frère Pacifique du Vlessi: 
eut vent du complot et en avertit sanr 
retard tous les intéressés, Se :voyant 
découverts, les sauvages recourul ei 
aux voies de la conciliation et attri- 
buèrent l'odicus de vette conspiration 
aux mauvaises dispositions de quél- 
ques partiquliers imécontents, TLat eo- 
,louie franuaise, trop faible pour «+ 
j venger, se cotttentn d'exiger des ota- 
| ges. 


Î eme mue ans à 2 Qt pe nee ce 


Madame La Mouche 


x 


* 


SBouuzs Louzz, 
Bouzz boux7, bouzz bou.” 
Ainsi ehantait Ame. Lumouehe, en 
volauf autour de la maison, et gitet- 
ptant le moment d'y entjer Conte 
; personne ve comprenuil gu channon. 
ion laissi Mme Lamouche se ballade 
tout à son aise Cependant, en bon 
français, sa chanson pont se traduire 
‘comme suit: 
“hu fier orlental je méprise le rile 
Ft jamais je ne veux même de l'eut 
bénite 
Approcher -- plus ott mais, 
aus gens de ma sorte 
Gurdez=vous bien, mortels, d'atles 
ouvrir la porte." ' 
Près de la maison se trouvait un bu 
vil à tidanges -— tout grand convert 
Manu Lamouche pensa die Poudrol 
était justement ee qu'elle echerehaits 
let elle y vola dun truit. lle mar: 
chait lors À san uisr, et ses pattes pui 
lues firent ample provision des germe 
de la fièvre tynhoîde. Mme étail aux 


bours bousz, 


Don 


Les encurs plus rapprochés parlent dans 


TL ETUDE LEE EE CELL TETE TETE RTE EOTETUTE F 


Charles Nodier. 


RTC DU LELTTEECLEE TOR HELENE ETE EL CLTELEEC LEE ELTEOT ETAT ET TEEATOET ETAT TETE EEE CET EET EE ETTELEENTEREELT EL PERTE EEE TETE ERL EEE TP TPOEEG LECEERTELTENELEE CEPITH TEE EH H 


vas senti mes jarrets plus souples, 
mon coeur plus allègre. Madelon me 
mettait quinze ans sur les épaules. 


J'entrai sans me faire . annoncer 
dans Ja chambre bieue., fenri me 
gauta au cou. C'était toujours lui; 
c'était cet oeil nétillant, ce coeur vif 
que javais tant aimé. Le moment 
d'après, il me sernbla que je ne ie re- 
connAissais plus, Sa taille svelte et 
droite s'était épaissie et courhbée; £a 
parole ei rapide était devenue lente; 
le temps avait fait son silon sur Ge 
front, dégarni de sün abondante dhe-; 
velure; front paisible autrefois, et 
maintenant grave. Plus de flamme 
de gaieté, dans ces yeux, qui désor- 
mais avaient trop regardé la vie Je 
me rappelai qu'Éjenri, jadis. se plaui- 
griait de ne pouvoir dompter au tord 
äge son âme l'opiniâtre scniiiment du 
ridicule. —— ‘J'ai trop' envie de rire, 


\disait-il; j'ai un démon qui me fait 


rentarquer les‘ grimaces des gens. qui 


plein de projets. ‘ Il te | pleurent, même quand Je les aime et*| Le jour, il est bien turbulent, 


quand je les plains.” Ah! je n’eus 
pas besoin de lui demaniier son his- 
toire pour savoir qu'il nvait pleuré à 


1 son tour, que ce sentiment de l'ironie | 
pat, je sera parrain du second, tou | était dompté, cette flamine du rire Tä-bas, dans le firmament bleu, 


jamais éteinte. - 

La femme dHenri m'avait moine 
vu. Œlile ne put pas, sans un petit ef- 
fort, se rappeler, ma figure, et mon 
nom. Et moi, partout ailleurs, ja Hi 
aurais parlé sans la reconnaitre, Dans 
ma mémoire, c'était la fée de la jeu- 
nesse vêtue de gaze, couronnée de 
fleurs, abordant la réalité, le sourire 
aux lèvres par les cheinins verts du 
printemps. Un coeur que vien n'a 
froissé, des regards qui n’ont vu rien 
de trisie, un esprit qui n’a foint con- 
çu d'alarmes, des oreilles qui n'ont 
entendu que de douces l'aroles, des 
mains qui n'ont porté que des bou- { 
quets; tout le matin, toute la fleur, 
toute 1a promesse de Ja vie! Ainsi’ 
elle m'était apparue le jour'e son ma- 
riage, chrétienne, femme, enfant tout 
ensemble, harmonie de beauté, de foi, 
d'amiour, de candeur; sérieuse parce 
qu'elle croyait, heureuse parce qu'el- 
le aimait, radieuse parce qu'elle’igno- 
rait... Après quinze ans, c'était une 
épouse vieillie aux soucis du ménage, 
une fille en deuil de sa mère, une mè- 
re en deuil de ses enfants. Sur son 
visage pâk, le torrent des larmes a- 
vait creusé plus profonde la trace des 
années: dans son coeur soumis à la 
croix, elle étouffait linconsolable san- 
glot de Rachel. Je me rappelai que ; 
nous l'appelions: Stella Matulina. — 
Maintenant, pensai-je, c'est: Mater 
&oelorcsa, qu'it faudrait dire. 

Ht dans, ce moment, mes yeux qui 
parcouraient ja chambre bleue et qui 
ne l2 reconnaissaient plus; s'arrêtè- 
rent sur une image de la Mère de dou- 
leurs, au coeur ‘percé de sept glaives 

Henri pria sa femme d'alter cher- 
ses enfants, qu'il voulait me mon- 

J'avais achevé l'examen de la 


ol 


Madelon avait Loujaurs trouvé quel- ami, quand.nous fumes seuls, “que ton. 


que chose ile très plaisant À ce mot de | visage-et ton coeur. 


Nous avions fait 


Chambre nupliale. Elle n'était pas|de cette chambre un mugée qui n'est 


Parvenue sans peine À le prononcar | pas'celui que de vois.” 


Cotrectement, et depuis quinze ans 

ëlle continuait d'en rire, sans savoir 

bôurquoi, NRFSSS 
“Quelle drôle âe chose: Monsieur,” 


poursuivit la bonne créature, en s'ax- | ja ‘prière, par le souvenir. 
rétant pour reprendre haleine sur les | moi n'avions songé au Cricifix: 
marches dun ect escalier, qu'autrefois | voilà. 
elle franchiscait quatre ‘à quatre com- | trouvait, si tu t'en souviens, 


55 
ls 


Me hou! qui fk denlo da vhoge, CE 


Jeunesse, Dur avoir comme ‘ça des | consolés, quand la mort 'est 
Moss et des idées qui font vire! En |lumer ici ses flambeaux ! 


disiez-vaus, avee AL Henri! 


Le goût de l'esprit, me ré 
favair arrangé cette ancienne décora- 
tion; peu à peu elle à été remplatée 
par le goût et les besoins du coeur, par 
Ni toi, ni 
le. 
À l'endroit. qu'il occupe 
aurait moins 
venue al- 
J'ai donné 


chasseresse: elle nous 


‘I y en a là na femme cette image de Marie au 


Qui me revicnnent et qui me dérident} pied de ia croix, et elle à remplacé je 


énhcore, 
Vas de même aujourd'hui. 


le diri : : FU 
L. diviez plus, où je n’en rirais- plus. | dessin, 
* Dee nos arrive de tant de côtés ! 


dans la vie de ce mondel'. Le souci 

pit Par faire son nid on dedans’ de 

Us, et nous restans fristes, même 

sus Sujet de chagrin, 1 ô 

ja Lk 1empérament, Monsietn; &t 
âl Deur que vous m'aimiez 

mi 

Balettes,” où ï er me 

| Li rat LR, n 

LE marche de Madelon s'accordait 

ÿ avec sa philosophie ir que 


Y ; ( pour 
une et l'Autre ne fissent-pas sur moi 
Certaine impression. ‘Jé me trou 


Nai vieux , ai- 
a Jeux \out à coup; dans cette mai- 
verge 0! Cet escalier: où, Je: me_sOu- 

$ d'avoir été si jeune, Là," j'a- 


+ sw 


Peut-êire que co ne seraitine sais quelle gravure poétique, après 
‘Vous ne l'la mort de. notre premier enfant. 


Ca se prend'à. 


É i Ce 

hu-dessus de la ‘toilette, où 
l'était In grande fête de Watteau, repré- 
!sente,la tombe de mon père dans 16, 
lcimetière de son village: c'est par là 
l'añc, fai commencé de bâtir, et les CYy- 
près, qui. entourent l'éditice spnt! les 
premicra arbres que j'ai plantés. À 
côté est'le portrait de la mère de. ma 
femmé: elle:est morte dans cette 
chambre, que nous seuls pouvons habi- 
‘ter. désormais. ‘ Ces autres portrails 
sékt maintenant ce qui. nous reste de 


ont élevés, qui ont travaillé st souffert 


pour. nous, -et sl tendrement. pris. soin” 


bonheur. : cet ange qui s'en- 


de notre” 


A or CT a 


os 


la Diane | 


Les yeux d'Henri se remplirent de 
larmes, Troublé moi-même, je pro- 
Menai silencieusement mes regards sur 
tous ces souvenirs funèbres Mon a- 
mi comprit ma pensée. 

“Oui, frère Louis,” me dit-il en me 
serrant Ia main, ‘voilà ca que devient 
une chambre nuptiale: au bout de 
quelques années, c'est un mémorial de 
deuil, écrit du doigt de la mort. 

“Mais,” ajouta-1%il, ‘“‘grâce au 
Christ éternel, ni l'infamie, ni l'aver- 
sion, ni le désespoiÿ ne sont entrés ici; 
et j'ai pu voir que la douleur était 
coinme un envoyé de miséricorde qui 
venait accroître la confiance, l'amour 
et la: paix.” ! | 

Eouis Veuitlot, 
0: 


* Le rêve dé bébé 


Chut! parlez bas; dans son berceau, 
Près duauel bonne maman veille, 
Insouciant -commie l'oiseau, 

Bébé sommeille. 


Mais, la nüit, bouche demi-close, 
Lu» un petit oreiller blanc, 
Bébé ropose. 


ps 


De beaux anges montent la garde; 

Ils portent des torches de feu, 
Bébé regarde. 

Robe blanche et ceinture d’or; 

Dans leurs yeux s'allume un sourire, 

Où vont-ils prendre leur essor? 
Bébé soupire, 


Soudain les étoiles ont lui. 
Oh! que Ia vue en est jolie! 
Ii en voudrait une pour lui, 
Bébé supplie. 

Son bras se tend, hélas! en vain. . 
Quoi qu’il désire'et quoi qu’il tâche, 
Le ciel est plus haut que sa main, 
* Bébé se fâche.: - 

\ _—_—— 


\ 


Et puis tout change. : désespoir ! 

C'est un géant aux cris d'orfraie, 

Son oeil est dur, son manteau noir, 
Béhé s'effrale, 


Et l'homme s'approche avec bruit, 

Veui le prendre par sa menuotte. 

On va l'emporter dans la milit, 
Bébé sanglote. 


; 


Oui, mais bonne inère a couru! 

\Bébé bientôt se pâme d’aise;, 

Le géant noir à disparu, 4 
Bébé s'apaise. | 


Le rêve a passé, sans effort, 
Maman est Ià comme la veille. 
Sous un baiser un peu plus fort, 
Bébé s'évellle. 
F oo L. Isambert. 


1Q ee — 


RECETTES 


! Pour conserver les tomates || 


Choississez des tomates petites ‘et 
Maîchement cueillies. ‘Plongez-les 
dans de l'eau bouillante pendant deux 
minutes. Ensuite plongez-los dans de 
l'eau froide et npelez. Si les tomates 


ponait-ii | sont irès grosses il sera jréférable 


ftde les couper en quarts. Passez-les 
avec soin dans des jarres stérilisées. 
N'ajoutez pas d'eèu, mais faites cuire 
des tomates assez pour remplir les 
jarres avec le jus passé au tamis, $e- 


ge | COUCZ un peu les jarres pour que les | ‘ 
? î 


espaces entre les tomates soient bien 
remplies avec le jus, Mettez les coû- 
j vercles sans les cencheter, mettez dans 
la bouilloire: juste assez d’eau chatde 
pour laisser le haut des jarres en de- 
sors. Couvrez la’ bouilloire et quand. 
l'eau hont bien, laisséz stériliser vinet- 
deux minutes. Enlevez les jarres, at- 
tachez les couvercles solidement et 


mettez au froid en faisant bien atten- | 


tion pour que l'air ne puisse. pas en- 
irer dans les jurres., Ces tomates ain- 
si conservées sont bonnés pour man- 


ger'en tranches ou en Salade. 


Sirop’ de framboises | 
Quaire pintes de framboises mûres 
pour une pinte de vinaigre blanc, lais- 
sez tremper quaire jours, puis coulez. 
Pour chüque chopine de jus, ajourez 


Presque tous 'les êtres Chers qui nos | üne,livée. de, sucre... Faites . bouil-. 
| TN minutes et puis mettez-les ent. 


dr vingt 


droit sec et frais. : 


bouteilles etgardez-les däns un en-' 


STAR EERU ON SEP REANERE VUE XT USA EE MU 


pomereammeme sans fit nr 


prseaus 


ea mn ———— 


La Sauvegarde 


: :  Assurance-Vie 
BUREAU.CHEF, MONTREAL 


__ Plus de onze millions d'assurance en force. 
Notre liste d’assurés comprend les sommités politiques 
et religieuses de la province de Québec 


“+ Conversation entendue dans une paroisse de Îa 
| Saskatchewan 


Jean Baptiste à san voisin Josegh — Tu us la plus halle récolte 
de la paroisse, Tu sas avoir 85 minots à l'ucre, 

Joseph — Oui, et si les prix sont bons, j'espère payer mes dettes 
cette année, Et:quand je nense nue j'ai bien failli ne pus Seite 

Jean Baptiste Le. Comment cela? : \ 

Joseph —" Eh hlen! je n'ai pas eu de réculle depuis trois on 
quatre aus. ‘Lannéeydernière j'ai été grélé el je avais pas d'ussli- 
ranee, La banque n'a pas voula me faire de nouvelles avances, Muis 
j'avais depuis plusieurs années une assurance sur la vie, et j'ai em- 
pranté $480 de la compagnie C'est avec cela que j'ui semé el que 
j'ai vécu jusuir'à présent. ! Fi j'ai une révolle, je dais en remersier 
ion assuranre. 

Jean Baptiste — Comment! Les comuagnies d'assnrance-vie : 
prétent-elles de l'argent sur leurs polires? 

Joseph -—- Mais bien sûr. Après trois ans, {un as un droff dem 
vrunter de 95 pp gur la valeur de varhal de la police ai déjà 
emprunté plusieurs fois dethuis dix ans, et ina poliee pa souvent 
aidé, ‘ ! 
Jean Baptisie — C'est une bonne affaire qui devrait étre pins 
connue. Mais quelle est la meilleure rompagiie pour s'assurer? 

Joseph —- Je suppose quelles sont toutes honbes, Mails pour 
nous, Canadiens francais, la meilleure est suns contredit Li Sauve. 
garde, C'est ln seule compasnie canadivonne-franiaise falint af- 
faires au Cânada; élle est très piissunte € esisie depuis pins de 
vingt aus. : C’est un devoir pour nous de fui eonfier hos ASSAPAI 
rances. Tin fail nous n'avions pas d'excuses de nous assurèr duus 
une eomdhaznie et rangère! 

‘, Sidtu veux des informations, écris au gérant provincial que Tu 
connais bien, M. Raymond Deuis, de Vonda; il Le répondra eeilal- 
nement. . : , 

Morale Une agsurance-vie se vaie facilement daus les bon- 
nes anuëes, protège la famille, et est un grand secours dans les 
mauvaises années, 


LA SAUVEGARDE 


Saskatchewan 


* Vonda, Sask. ” 


5 


Gérant provincial poiw la 


Raymond Denis - 


EDR METRONE À LÉ 
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… Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


à 


Ps 


F- 


“Cylindres repercéa et munis ‘€ nouveaux piston e5 °7 
rouvenux anpenux. Réparntion de manches de mat 
velles et d’engrenage. Nons manufacturona touten #0r- 

’ tea de fonte de fer, cuivre et demi-ncier Matériel fe 

soudure & l'oxy-acétylène. . 


! Prince Albert Foundry Company 
_ Téléphone 2217 En face de Ja gare du CLR. 


Nous recevons une nouvelle importa- 
tion : 


_* HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


Prix: 42.65 Ie galton, bidon compris. 


# 


. 
Nous serons heureux de remplir la 
coïnmande que vous voudrez bien rious 


. confier. | 
_ DESMARAS & ROBITAILLE, Ltée 
_“MARCHANDS D'GRNEMENTS D'EGLISE. 


.31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 
. Montréal. 


3 


3 


— em PU <q 


au mmilitu des ordures, À 
lors, les pattes pleines de toutes 0s- 
pèces de saletés, cle reprit sn vol, 
et ivpétant sai chanson avorite, aveu 
une légère variante: 

“Je porte on moi ia Mort: riche ct 

pauvre je fauche.' 

Jo I sème partout, et du droite et 

de gauche.” 

À ce moaent, Jean sartnit de In eui- 
sine, Mme Lamothe, qui ne guettait 
que ceètie chance-là; #'ouvoin rout droit 
dans IA maison,  Klle refonmnensa sa 
chanson, mais Jean” ny comprennit 
sas un mot, et il enntinua son chemin. 
Quel malheur qu'Et Wait pas compris 
le langage d'un ennemi si daifys- 
vou. Mais le pauare Jenn ne snvai 
mébiu pus que dMioe Hamotiche &tait 
une tnemie, . 

Elle vola donc vers Ia salle À matt- 
ser, La petite Hélène, un bêhe de 
quelques mois, dormait I: Vite Ahne 
lamentielie, uvee ses sales pattes, all 
<e poser sur les lèvres roses du héhé, 
Aflèue se révellla et Pit quelques mon- 
“eines, bPoree fut donc à Maur de 
déguervpir, quais pas avant d'avoir dé 
posé «nr les lèvres de l'enfant Une 
aude quantité des germes puirides 
lont ses saules pattes étulent charrüer, 
Elle so ditiren enauite vers le bauriter, 
en tépétaut son vofrainm, Après st 
tré drumenée sur le beurre ot s avoir 
déposé ussoz de germes pour dufreter 
toute da fuimdble, Mine Lamouche ton 
ba dus on hot de fait: elle so mit à 
uager, OU en semant d'autres de get 
germes poridieienx, La nèite d'Hélène 
surveni sur ces uniretuites at. jet Mine 
Tameuche sur a téble, dans nn plat 
de pelures, 

Mu Lamouetie Gti pas mul atioi 
bio pars matathnn forcée dunes be ait, 
el elle penañ vraiment que ra depniè. 
te henri était arrivée." Alan Hun, AU 
bout de quelques fustants, on edit Le 
plat de pelures dans Le barit à vidan: 
ges, cE Hientôt Mnie lit totite ravi: 
Robe, abs os méme ponr y déposer gun 
vont motbides, qui, ins  quelunes 
jours, devaient produire deg milliurs 
de manches, toutes 198) AAnperenses 


se d'etalo 


Mais IA, c'était ln maulson de Samuel 
Guultor Oh, son petit gascon Paul 
vompren$is la terrille chanson de 
Mme Lamouche Aussi prit-il vite 
un tuc-mouches: et mit fin à ln tris- 
te existence de In salo Mme Lamou- 
che, Par contre, 1n mort emporta 
bientit ji pauvte L'ène. 
C. E. kRichey, 

0! — 

Les évefiementé fetardent sur ln 
logique, et ee qui a cessé dêtre 
en raison continue à $tre on fait, 
comme la chaleur de Ia vie dure n- 
près la mort, 


nee 95 — 


à 


0 

Douleurs dans les intestins 

“r'avuls souvent de sévères douleurs 
dans les intestins," @eril Mine Fullun- 
ne Kittltiz de Rruerdorhoim, Alta. ‘et 
con me portait À croire que j'étais ul: 
vérév, Depuis que fai fait usage du 
Sovaro du Dr, Pisrre, jo guls ertière- 
mont guéri." Ce vieux remède her- 
bous vost pas vendu par tea d''oguls- 
tua, des asentg spéciaux le fournis- 
sont, Berire à Dr, Peter Fahrney & 
une Co, 2801 Washington Bird, Chi- 
vise, HE ‘ 

Livits osçoimpt de droits nu Chondn. 


Rene tnennteer valet 


S viandes 


Vo 


Sont au nombre de ce qu'il y 
a de plus important pour votre 
maison 
Vous aurez toujours les meile 
leures sgvous nous confiez vos 
commandes 


VIANDES 
McKAV .: 


qué leur mère ' 


Ame se vent À chanter soi refrain EL LU 
et ne dirigen vevs Hi imatson volaine PHONE 2415. 
pbmoesonsemmEn dns té ee A A me PE ENTER AN M enaesaadess 5 
i D 2 SA FINE ICT TT AN CE DOUTE PAGE FAP A POTAGE 9 à NA RE EPS NB . . ne 


SAS REER ASIE PINS EUN SAN LU LA D M TIGE AS OR PRE AL PAR LA LOL D GE CS LA LCL D LEA EUR ESA LUS 1 VRNAG SRE FT LEARN MATE TN 
» 


COMPLETS OU PARDESSUS 
25.00 


Faits sur mesures 
La marque si populaire Scotland Woollen Mill. 
Nous teignons, nettoyons à sec, pressons el réparons. 


| FRED  ANDREWI:S 


Tailleur 
814 Avenue Centrale 
+ sh + 


ARS DAS AT OUR CIS FRAME EU HOME OMC LE FA NA MATE OU MD FLE EC AQU DFVERNREDU ER LATE JO Am SÉDIMENTS ET EP 
PRADA NATHAN Le TERRE Un 
À F- 
Lan one emma . ne ee 


; NARMRv LA GRPDURE DA SEUE PRCA DE ER CRE DATA LAA SERA 12 reine mine eu er se . 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


FOIN PRESSE 


CRAINS DE SEMENCES 


ve 


GRAINS POUR HEABES ET LEGUMES 


1300 DEWDNEY 
TELEPHONE 6963 | REGINA, SASK. 


a 
adm A Aube Dhs 8 AP DGA DENIS LAS PARA PAM 
rasage among ne à pan 0 ame men nomme nome eee ommpd ar anne 


FD LASE BAPE AL 


VOS OEUFS ET VOTRE CREME ? 


Expédiez-nous vos oeufs et votre crème et vous serez 
. . | 4 
satisfaits sous ce rapport. , 


Pesées exactes, grades et épreuves garantis. 


The SASKAÏGHEWAN CO-OPERATIVE 
Greameries, Limited 


CREMBRIES A: 


L'ART magnifiquemen réalisé, subjugucra et enthonsiasmers 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre éhoge. SA puissance 
est réelle et lorsqu'il sappiique à des travaux ecclésinstiques, 11 
devient une Nr a pabsunce pour le bien. 

L'on peut f'obtenir dans les produits sulvants de nos studios 
AUFELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES, en Marbre, Scag- 
Hola, Higalico, 

STATUES en Marbre, Orbronzo, Pierre, Rigallco, 

SLATIONS de CHEMIN de CROLX (Groupes ot Relief). 

VERRIERES en verre autique on opaln, 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Itigallco. à 

CRECITES dé NOEL, |: 
: Catalogues, photographies ou dessins soumis sur demande, ; 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


‘Institut Pontifical c’Art Chrétien, ..  -- 


‘966 Rue St-Denis Montréal, P.Q.. 
[2 ONI0AGÉ — NEW YORK — PIETRASANTA, JPALIE, 


è _ 


# 


LIRE VU 0 A Ent fc ar A 


nement em mn br an anne me mm 


AE ane à A de + AURA RL mt 


ER RR ne LRO TPE 1 on DE A CT A 


h TT 


sentants du “Patriote” à Gra- 
velbourg. 


À, O'NEIL MacMILLEN Pour toute question de rédac- 


| tion, d'annonces, d’impressions 
Avocat - Notaire ou abonnements, veuillez, s'il 
vous plait, communiquer à leurs 
adresses: 


Gravelbourg NARCISSÉ MORIN, 
Casier postal 213, 


L. 


BRAZZIEL & COMPAGNIE — COURS A BOIS 


RAS EE 

AA on . . 

BAS populaire compagnie, nu retour de la saison de construction, 
.-AÿOffre à sn nombreuse clientèle canadienne-françnise des lignes 

L complètement et parfaitement assorties dans les ‘ 


Bois de charpente et à finir, portes, chassis 


Venez chez 


| BRAZZIE 


Téléphone 50. Gravelbourg 


“Ford Service Station” 


Char Touriste Ford $715.3 
Tracteur Fordson $497.50 


Canin mue | 
GRAISSE LUBRIFIANTE, 
HUILE et GAZOLINE 
EN GROS ET EN DETAIL. 
UNE LIGNE SPECIALE DE FICELLE D'ENGERBAGE. 
DISTRIBUTEURS POUR LE UD DE LA SASKATCHEWAN. 
“ ASSURANCE DE GRELE ET DE FEU. 


e ra 


Téléphone 70 _+J. À. Forcier, Prop. 


| 


ATELIER DE REPARATIONS DE PREMIERE 
- CLASSE 


Retournage de cylindres 


Spécialité: Soudage à l’acétylène. 
usine 


Distributeurs du RUMELY OIL FULL 


&. HUEL & ris 


NOTRE RESTALIR AMC TOUT À FATE MOLERNE 
4 


. Ag 


Appartements suivis pour damés, 


Vulas trouverez Jiqueurs, bonbons, fabncs, chocolats, ainsi Qu'uD 
vhois frs curupict da fruits 
, Rafraîchissemients les plus divers, 


f Notre fontaine À soda veut der plus modernes, 
Venez nous voir @t vous serez antisfuils. 


Homme tsanamermunt 


MME LOUIS HUEE, Prop. 


De me era tn pra tre nn net A ee POV de 2 


4 Atlas vuimber Company 


Consiruisez cette année. Vous ne pourrez jamais 


sean 


vonstruive à meilleur marché que maintenant. 
Obtenez nos plans fournis gratuitement. : 


Nous avons aussi du charbon et du bois de chauf- 
fage. 


 MUILAGE PARFAIT 


LA 8 GRADES 
La bonne huile bien employée don- ITS 
ne toujours d'excellents résultats. ° < 
1 TS 
AUILAGE PARFAIT cs : D É Ÿ # d 
Folarine “Imperial” . € CESLAES & 
Polarive “Medium” h ; 
| Polarine “Heavy 
f Polarine “Special” é ‘ - : 
Polarine “Extra Heavy” = : 5 = 
Si une meilleure qazoline pouvait î Rés, 
élre faite, PImperial Où, Limilée, lil rs] TT 
l'aurait certainement. ‘ "LE ® à + 
$ Sn? Pe ta Dr hudree ANT V SRE Je OST SRE + SPECTALITE 
Huile à machine à battre — Huile à plancher “Standard floor 
| dressing” — Huile “Loco.” 
| La meilleure gazoline fournit toujours le plus grand rendement, 
IMPERIAL OIL, LIMITED - , 
Ces produits sont vendus par Alphonse Dorais, à Gravelbourg, Sask, 


Habits pour Garçons 


Nous venons justement d'en recevoir une grande 
quantité dont nous pouvons disposer à de très bas prix. 


A ceux qui achèteront dans notre département de 
mercerie, et qui paieront comptant, nous allouerons un 
escompte de 10 p.c. 


+ Labs a 


:Ÿ. Quartiers généraux pour.la farine … 
" FIVE ROSES 
Une visite est sollicitée ‘WM. ST. GERMAIN 


, 


CEE 


‘ 


TT La = = = Es 
En vust du nn ——S 


IPésrilues uux dues 


la Oiavva 50 qui vient em tête, 


0 d ‘ | se & liécoliée le 19 juillet elle à müri en DEGIN « GODDU 
cree MM EU ILE René Tiayinond ont les repré- m7 À 9 MIE: \ jours, rapportant 2,940 livres à | 


l'acre, 

Un compte rendu des expérien- Garage et atelice de machines 
ces conduites Pannée jiernière sur . : 
le traitement du charbon apparaît n a NT: 
également dans ce rapport. Il. a SERVICE NUIT ET JOUR 
été distribué gratuitement 10061 ÿ . 
chantillons de senience dont 3,2: - Tout ouvrage qurant: 
d'avoine, 2,906 qe blé, 1085 d'orge, 96 Jaranti 
532 de lin, 845 de féves e 63'de , . 
pois. Les chiffres suivants don- Agence des huiles Snowdon 
nent une idée de l'importance des 
travaux exécutés par le service des PONTEIX, SASK 
céréales. Le nombre de parcelles . 
ensemencées à Ottawa était de 756 


Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham ramène les femmes 
[malades à Îa santé 


Les deux lettres qui suivent dé- 
montrent clairement l'étendue . que 
couvre ce remède bien connu. Des 
femmes de tous les districts — vous 
en connaissez autour de vous — 
louent le Composé Végétal de Ly- 


4 E, Pi , . représentant 600 variétés fixées et 
dia EP inkham, comme remède m fes vingt et une autres fermes et sta | 
femmes Duffrent souvent tions s'occupaient d'essayer des va- 
Administration: Adrien Liboiron. "” riétés au nombre de 7 à 47, Quatre |}. È 
De l'Île du Prince Edouard—Est |de ces fermes sont dans la Colom- p : a : 
Ponteix, Sask, No. 31. 5ème année 9 noût 1922 Miscouche, 1.P.E.—“J'ai souffert bie-Br itannique, asbl lans l'Alber- û VID € Gie, 
me dant deux ans, de maladies fé- | l'O CAns a SASRAICReWan, une | ne 
‘ g penca , A dans l'Ontario, -outre -ia ferme éen- met 
Fêtes du dimanche 13 noût — St-} Aubière, près de Clermont-Ferrand iui| Minines, avec maux de tête, douleurs trale, deux dans Québec, deux dans À 
Junien — Né en Poitou vets 510, Con- | dit alors à peu près ceci: Mon cher dans le côté, et si faible parfois que la Nouvelle-Ecosse gt une chacune Séduction : constante Gutvant 
fesseur de la reine Radéyonde: il ne abbé, je ne puis pas vous donrer de je ne pouvais travailler, - Une amie dans le Manitoba, lle du Prince-E- fa bains 
portait que des habifs %e laine qu'elle | colons, mais puisque vous foudez une | Me conseilla de prendre le Composé douard, le Nouveau-Brunswick et! ées prix € mare: 
filait pour lui; de son côt@ il lui fil | paroisse en l'honneur de la 1. 8. Vicr- Végétal de Lydia E, Pinkham, dont le territoire du Yukon. | D. | D mavoñs, 
présent d'une chaîne de fer qu'i por- | ge, je vous pffrivai une statue de cette J'ai pris six bouteilles. Son effet a ne CRE . : 
tait en guise de ciljee, montrant ainsi] bonne Mèré; en voilà deux, chnisissez. été excellent et j'en prends encore. onteix, Fm Sask, 
que les souffrances endurées pour | Le chanoine Teyiaw], né en 1928 et] Je ferai connaître votre remède, à RE | 
Dieu valent mieux que ious Jee hon- | mort seulement l'année dernière, €-.| tes amies et j'espère qu’elles l'es- 
nours de la terre. Ils moivurent le [tait non seulement un saint prêtre, | 88ieront.”—Mme, Camille Des Ro- ii 


che, Miscouche, I.P.E, 


De Saskatchewan—Ouest 


Wadena, Saskatchewan. — “Une 


même jour, 193 août 6587, se retrouvè- 
rent dans le reyaume des éius qu'ils 
avaient conquis par Jeurs verlus et 
leurs mortifications, ls furent cano- 
nisés peu de temps après, 


M. D. C. M. Coroner, 
Des hôpitaux de Paris. AD. LIBOIRON 


mais encore nn savant, un érudit dou- 
blé d'un antiquaire judicieux, Sa for- 
tune personnelle lui permettait d'ins- 
taller un véritable musée. Des deux 


Buresu général d'affaires, 


statues qu’il offrait si généreusement à amie de Rose Valley m’a recomman- MEDECINE-CHIRURGIE. 
Sainte Ftadegonde — Reine defsan ancien vicaire, l’une était une] dé le Composé Végétal de Lydia E, ‘ Aserances de touto sorte 
France, épouse de Clotuire fer, diri- | vierge plutôt récente en beau marbre | Pinkham, et il m'a bien soulagée. ose Prôts — Terres à vendre à des 
gée pur les enseignements de saint | d'Italie, l’autre une Pitié en bois, da-| Je Je recommande et vous pouvez Mlle A. Privé, Modiste prix et distances variés, = 


tant, d'après Jui et ses ämis les anti- 
quaires, de Ja fin du quinzième siè- 
cle. (C'est aussi la date que lui assi- 
gnait un des rares connuisseurs de ce 
pays qui la visitail en 1911 et, quoi- 
que protestant, ne craignait pas d'en. 
offrir ‘300 dollars Une statue de . 
marbre, si belle soit-elle, peut facile- PARIS — Le colonel Girod, député 
ment étre remplacée pur une plus |qu Douhs, raconte “l'Action française,” 
belle encore, grâce à l'habileté de nos | présidait récemment, à Dijon, un con- 
ouvriers «sculpteurs, mais une statue |erès des anciens prisonniers de guerre 
dont le bois vermoulu atteste lui-më&- {4e 14 Côte d'Or. - 

me la vétusté, porte eu elle un attrait] Lorsque l'ordre du jour du congrès 
vénérable que les merveilles de lalfut épuisé, il fit un exposé de la situa- 
sculpture moderne ne sauraient éclip-|tion actuelle, de la volonté ‘de revan- 
ser, Et puis, dans les nombreux sanc-|che de l'Allemagne (d’où il revient), 


Junien duns la voie de la perfcec- 
tion, se fit religieuse, prit le voile à 
Noyon et fonda à Poitiers l'abbaye de 
Bainie-Croix où elle vécut et mourut 
dans l’auslérité, ‘ 

Devant ce noble exemple puissions- 
nous comprendre et ne jamais oublier 
que le Ciel est plus enviable que tous 
les biens d'ici-bas. 
” Daptêmes — Marla-Annetta, fille 
de Félix de Montigny et d'Elodie 
Bleau. Parrain cet marraine, M, et 
Mme "BR, Larochelle, 

— Deux baptêmes ont été adminis- 
trés à la mission de Rosefield, 

— Un à Gergovia: Joseph-Albert, 


utiliser cette lettre comme témoi- 
gnage, si vous le désirez.”"—Mme Pe- 
ter Nordin, Wedana, Saskatchewan. 


ES, 


Conditions £aclles. — Batistac- 


D de Régina 
(De retour de Régina) tion assurés, 


Tout genre de couture, 
Réparations de fourrures. RE 


chez M. N. Privé 


La voix d’un mourant 


Pour obtenir la meilleure 


HOM D'AFFAIRES : satisfaction avec votre 


auto, employez la 


:. GAZOLINE WHITE 
PONTEIXK ROSE . 


mes DE 


fits d'Henri Loiselle et d'Alma De- |'uaires dédiés à Marie sur la terre de |de la préparation intensive de sa mo- Par l'entremise de votre et le lubrifiant En-Ar.Co. 

lisle. Parrain et marraine, M. et Mme | France, et particulièrement sur le |bijisation industrielle, et conclut par , - 

Joseph Deschènes. plateau central, dar: les montagnea| cette anecdote: Ÿ agence à Ponteix donnez EN VENTE PAR NOUS SAU- 
Départ — Melles Germaine et Ra- | d'Auvergne, n'est" 43 devant les| “Le colonel directeur de l'aviation, tous vos imprimés aù “Pa- LEMENT, 

chel Beaudry sont parties pour Mont- | vieilles statues que : nressent les pè- |Pun de mes amis, vient de mourir. Il ‘ 


réal, allant rejoindre leurs soeurs dans 
la Congrégation des Saints Noms de 
Jésus-Marie. Un groupe de leurs 
compagnes les accompagnaient à la 
gare avec leur famiile, Les âmes dé- 
votes prient pour elles, et les Enfants 
de Marie les suivent de coeur dans ce 
voyage vers le sacrifice, car Melle 
Germaine était leur secrétaire-tréso- 
rière et s'acquittait de sa charge a- 
vec zèle, tandis que sa soeur ensei- 
gnaît le piano au Couvent de Gravel- 
bourg. Son dévouement n'était pas 
moindre pour les oeuvres de la pa- 


lerins et qu'on obti #1 s plus grandes | fit appeler près de son lit d'agonie un 
faveurs, à part les 18 d'apparition? |betit avinteur, M. Gérard Vurel, le 
Ces considérations ?| 11 ,du coupffils d’un ancien député de la Côte- 
pencher la balance le Pitié du |d'Or, 1! lui fit décracher un Christ et 
XVe siècle... (à ..:) lui dit: J'ai vu de près ce qui se passe 
Fête — LAssom:.:ion ne «nt pas f8-len Allemagne, Sur cette image sain- 
te d'obligation au Canada, notre fê-|te, mourant, je jure qu'un danger ter- 
te patronale sera célébrée le difnan-lrible menace la france, La guerre 
che 20 août. A cette occasion nous qu'ils préparent sera une guerre d’a- 
attendons la visite de quelques congré- | viation et de gaz, Va et repète-le par- 
gations d'Enfants de Marie qui seront | tout.” 
cordialement reçues par les nôtres, Comme l’on voudrait que cette voix 
Dans la matinée elles auront pour el- | d'un mourant fut entendue ‘et compri- 
les une messe avec instruction dans|se] 


triote dé l'Ouest”. W. À. LANGEVIN 


UA COOPERATION SERA NOTRE 
| FORCE 


Asthur Marcotte, B.A. 
à BOIS. | Avoeat-Notairs 


MATERIAUX DH CONS Ponteix, Seat. 


- 


roisse, pour l'apostolat de la prière, [la chapelle souterraine de Notre-Da- :0: TRUCTION., — 
et particulièrement pour l'Hirondelle. | me. Après la grand'messe elles as- . CN 
qui la remercie et souhaite que sa | sisteront par groupes à la procession Les Caisses populaires CHARBON : GOALT. nu _ 
santé, améliorée par l'excellent climat | pour y gagner l'induigence plénière. ; . x , « | ‘ 
de Ponteix, se maintienne sous celui] Dans l'après-midi une conférence] Tes Caisses populaires sont une de BOIS DE CHAUFFAGE. Dr J, O. Lupien 
de l'Est, leur sera donnée, suivie de là vénéra- | "08 institutions ‘les plus bienfaisantes. _ 
Couvent — Nos Révérendes Soeurs | tion du voile de la T. S. Vierge, et du ne es. SOA Poe cependant res REVELSTOËR SAWMILL, Des hôpitaux de Clicago. 
riennent de recevoir une nouvelle pos- salut du "© $, Sacrement., Nouslils 2 ent. ol pourquoi un bon La. . 
tulante: Melle Léa Robert, qui s'est | comptons sur la présence de Monsei- nombre de paroisses qu en bénéficie- Dan. St, Julien, Gérant M£declne-©Chtrurgte, 
habituée tout de suite, ayant bien |gneur Marois; si ses graves occupa- 1 nen possédent pas encore; . : 
compris cette parole du divin Maître: | tions ne le retiennent pas, Il y aura, ! Voilà pourquoi aussi celles qui exis- PONTETX L 1  SASK, Ponteix, mt Sask, 
[{'Marthe, Marthe, pourquoi tant delle soir, séance dramatique, tent ne reçoivent pas toujours l'en- : 
tltiuwns! Votre soeur Marie à choisi la | Divers — Grande visite de jeunes-}Ourägement qu'elles méritent. Aus- 
| mailleure part. Heureuses les âmes {ses de Gravelbourg chez Mme Beau- | Si faut-il savoir gré au gérant de la —— 
Ilarcite qui, entendant l'appel de Dieu, | dry. : Caisse populaire de l’Immaeulée-Con- } ANNEE UN ADN EN ENT 
| ue,le laissent par étouffer par les] —- Beaucoup de gens de Val-Marie| CePtion, le notaire Wilfrid Guérin —|# . . 
hruits du monde, mais comme Samuel, Îà Ponteix, pour un procès. l'un des plus actifs parmi la pénéra-|E Charles À. Gillis = 
+ lèvent aussitôt pour répondre:| — De Gergovia, Jean Cornet est ve- [tion qui monte — d'avoir bien voulu à 5 
sounsur me voici! nu acheter une machine à battre qw'nfEns dans là collection de l'Ecole | £ NOTAIRE PUBHIO - ASSURANCES «  PRETS Ë 
Crypte — On vient de placer dans [a emimenée anrsitôt. « ochle populaire le remarquable tra- |E 
l'autel de la chapelle souterraine une — Le Rév. Père Kink, curé d'East es au avait donné sur ce sujet ë NOTRE SPECIALITE: ü 
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donner la confirmation à 47 petits en. 
fants. Après le chant du Te Deum, 
une adresse fut présentée à Mgr par 
M. Walter Iloule, marguillier. Mgr! J] est rar 
répondit avec des paroles éloquentes sent au mo 


$ 


Tadministration), 1360 rue Bordeaux, 
Montréal. 


porelles étonnantes dont nous pour- 
vions déjà faire un gros livre. 
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CD ERNST ARABE ES RAP TE TN 3 AA I REED OLA SRE DE 


10: - 
e que les choses finis- 


ment où elles perdent 
ct‘ pleines de charme. leur raison d'être, 


Le 26 juillet, À 8 heures, messe de} En droit politique, à l'inverse du 


Mgr ct communion générale, et exa-{droit ordinaire, celui qui tue héri. 
men des enfants, qui répondirent d'unelte, ' + 


manière satisfaisante, ce qui est une 
bonne note pour nos’ deux institutri- 
ces, Melles Houle et Bélanger. 

À 10 heures, grand'messe chantée 
par l'abbé D. Gamache, à laquelle 
Mgr assistait, accompagné -de MM. 
Caron, chancelier, et Chauvin, cure de 
la paroisse, Sermon de oirconstance | 
par Sa Grandeur, et ensuite confirma- 
tion. ° 

Le Frère ILucroix, en promenade à 
Bellevue chez M. le duré, présidait le 
choeur da chant et Melle Annette 


ES . had 


icelle 


0: 
Nouvelles variétés d'avenir 
parmi les céréales 


LES PRIX POUR LA SAISON 1922 SONT:— ! UT ° 


14 1-2c la livre pour la 550 pieds 
15 12c “*  “ 600 “ 


‘£a ficelle PLYMOUTH est la meilleure et donne toujours pleine 


(Notes des fermes expérimentales) 


L 

Dans son rapport pour l'an 1921, 
le céréaliste du Dominion fait une 
description sommaire .des meilleu- 
res variétés nouvelles de grain ré- 
sultant de ses expériences et de ses! 
. essais; il ne dit pas que toutes ces 
Houle tenait l'orgue. | espèces nouvelles seront distri- satisfaction 

Avant de sa séparer les parois-|buées au public mais qu'un petit} | ° ‘ ‘ 
slens sont allés reconduire Mgr aufnombre d'entre elles pourront être Nous savons que beaucoup d’entre vous ne veulent pas d'autre fi- 
presbytère et lui dire au revoir, offertes sous peu, La majorité de | celle que la PLYMOUTH, et comme nous sommes les seuls agents, à 


Dans l'après-midi il nous quittaitices variétés demandent à être sou i , i : 
ù Q 4 U F un 4 u Le) ' 
pour Walan ises à une étude plus complèle Ponteix, c'est à nous qu’il faut donner votre commande pour vous en 


— M. Ernest Gaudet qui se cassait sur les fermes expérimentales ‘an- | SSurer la livraison en temps voulu, 


un bras il y à quelque temps est en nexes, à insi que sur la ferme cen- Nous aurons un char d i M( JL J | i in 
d h L « € ficelle PLY H A dern èt e semaine 
ponne v oie de guér ison, ‘ tr ale d'Otta W 4, afin de connaître de Ï 1 i 


con uin pour ce i i ’autô 
leur valeur exacte dans différentes P "x qui ont du sei gle d’autémne à couper. 
conditions du sol et de climat et del 


voir jusqu'a quel point, dans ces 
conditions, elles peuvent surpasser PONTEIX TRADING Ltd 
les meilleures des espèces les plus Ô. , 
anciennes, , 

Si nous consultons les résultats ° -QUINCAILLERIE, HARNAIS ET MEUBLES 


présentés dans ce rapport sous for- 


ie de tableau, nous voyons que sur | ROBERT FORET, Gérant Ponteix, Sask. 


les vingt variétés de blé de prin- 


Notice sur lPantique statue de ND, 
d'Auvergne à Pontcix 


On nous demande souvent d'où vient 
cette statue et comment elle se trou- 
ve iel? Voici la réponse: 

Après avoir définitivement fixé son 
choix, dans ses explorations de 1907, 
pour l'emplacement de sa future pa- 
roisse, l'abbé A. Royer retourna en 
France pour y “hercher quelques co- 
lons. M. le chanoine Teytard, chez le. 
quel il avait fait tout son vicariat, à 


EE 


DER LS 
Les avancements d'hoirie par les- 

uels les vivants, particuliers ou 
Etat, s’attribuent leur part dans la 
postérité, sont commodes; quand 
on f..t appel à l'histoire, elle n’est 
pas core là pour, répondre, ct 
quand cile prononce, on n’est déjà 
plus pour entendre, ‘ : 
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NOUS ENTREPRENONS TOUS 

._ LES TRAVAUX. DE CA- 
: MIONNAGE,  DRAY, 
ETC. : 


Casier Postal 65 ‘Tél. 37. 
, . 


Bureau dans l'immeuble Lizée 


FOIN PRESSE A VENDRE A 
DES PRIX RAISONNABT'ES. 


mm 


, GEORGES HEBERT 
‘Avocat - - - Notaire 
GRAVELBOURG, SASK. - 


Lt 


temps énumérés, l’une d'elles, ap- 

pelce Garnet, Ottawa G52, un hy- _— en messes 

vient en tête, Récolté le 16 let | u* Grand magasin à rayons y À 

l'année dernière, ce blé a mis .86 ‘ - 

jours à mürir; il avait une paille de ie œ 

“res de grain à Laere, pesant après | à É as &° 

nettoyage ivres par boisseau FU 

mesuré. C'est un blé sans barbes |. MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX SUIVANT 

met de dépasser ce dernier sous : ° _ LA BAISSE DES.PRIX EE 

ES d’autres rapports, on ga | A À 

L'ECURIE ROUGE Parmi Îles deux douzaines de 1% Le 
CES, CARON, ‘Prop. | ||productive .est la Pluie d'Or quil x ET 

‘à mürir et a rapporté 2,400 livres |! R. se à . SRE Y SASK. 

| à Pacre. Sur les 42 variètés d'orgé :L . GAUTHIER : en PONTEIX, $. es 


ride de la Preston À et Riga M, 
43 pouces et a remporté 2,880 li- 
qui mûrit avant le Rubis et qui pro- 
variétés d'avoine nommées la plus. :  h ” FRUITS DE TOUTES SAISONS 
GRAVELBOURA .. sagem, |irécoltée, le 21 juillet, a mis 8ÿ jours . — is N 
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Feuilleton du Patriote de l'Ouest. 


Finn LS À ET À MITISATE 
LES ANCIENS CANADIENS 
"par 


- Philippe Aubert de Gaspé 


nr d e ‘  » e 
avec l'autorisation de la Librairie Beauchemin, 


riétaire des droits d'auteur de cet ouvrage. 
PREMIER: Et, près ‘du clâteats- furt, ‘la jeune 


.. cathédrale * 
Posthume... Fait monter vers le viel son clocher 


EE 
Publié 
p'oP 

PE rmerqees 
CHAPITRE 


à 


por! es È 
Eten! FES Horace, : .… radieux, - 
D ir Et l'Angélus du soir, porté par br 
. . .. rafile, 
La sortie dit collège [Aux échos de Beaupré jette ses sons 
TT : se Joyeux 
nr Dout, sans inconvé-. . JOYEUX, 
Ge chapilrt peut, AU préface; Pensif düns son canot, que la vague 
vi ei pi l'intention de balance, 


jent, SCFY 
ea ic n'ai nullement lin 
oinposer un OUvrAGE SEC 
( h | 
encore 


L’Ifoquois sur Québec lance un: re- 
gard de feu; 
Toujours rêveur et sombre, il con- 
, … ténple en silence 
L'étendard de la France et la croix 
du:vrai Dieu, 


undutn .ar- 
moins de me poser en 
classique, Ceux qui me 
ront sans doute sul- 
jr conHencer le mé-- 
«ante et scize ans;j: ot 
ation. QUOI-! ‘Que ceux qui céfinaissent notre 
patigué de Toujours lire, ane bonne cité de Québec se transpor- 
que” ps grantl profit ni pour MOl tent, en corps ou en esprit, sur le 
age, " Qt, je H'OsAis cependant inarché de la haute ville, ne serait 
HP Rubicon; un incident 45-|ce que pour'juger des changements 
DT ua décidé, | | survenus dans celte localité depuis 
un Je mes amis, homme de béau- {Pan de grâce 1757, époque à laquel- 


is de 
jier d'auteu 
Leur dois UE 


l'esprit que je rencontrai, Île commencé cètte "histoire, C'esl 
cop. baiere, dans la rue Saint- toujours la mêtne cathédrale plu la 
ES Je cette bonne ville de Qué- structure, minus $a tour moderbe, 


Louis € 
per, RE à 
jressts en n 


Saisir ta main un air en-}qui semble supplier Iës âmes cha- 
"ou disant: “Heureux. de fritables, soit de l’exhaussér, soit de 
oi: fai conversé ec matin couper la tête à sa soeur géante, qui 
om jersontes; Ch bien, MO la l'air de la regarder Sous cape, 'a- 
ae UE PUS insignifiantst pas [vec mépris, du haut de sa gran- 
her, tous CIEC: à 6 : x . 
qe idée dans In cabochet Et il meldeur, . e 
out le bras à me le disloquer * Le collège des Jésuites, plus tard 
Savez VOUS, ini dis-je, que ter métaimorphosé en caserne, Présen- 
rendez tout fiers car je VOIS, l'ex- tait bien le mème aspect qu’aujour- 
accueil chaleureux, que Je SUIS ten. d'hui; mais qu'est devenue l’église 
ception, Homme que, Vous her sconstruite jadis à la place des halles: 
diez pour. Eh oui! non ever actuelles? Où est le bocage d'arbres 
fil sans Ie permettre î ac v o- séculaires, defrière ce teniple, qui. 
ma phrase, ee sont les seu de eu “ ornaicnt la cour maintenant si nue, 
les spirituelles que jar en our si déserte, de cette maison consa- 
ee matin” EE ra Versa la 1 nATEE crée à l'éducation de la jeunesse 
parler à un client qui se ae. canadienne? La hache ct le temps, 
hi cour, son douzieme 1m écilé, lhélas! ont fait leur oeuvre de des- 
sans doute. , , [truction. “Aux: joyeux ébats, aux 
. Diable! pensais-fe, il paraît fsaillies spiriluelles Ges jeunes élè- 
que Jes hommes d esprit ne sont fves, aux pas graves des professeurs 
ns difficiles, si Cest de Pesprit que [qui s’y promenaient pour se délas- 
tiens de faire; jen ai alors unc |ser d'études profondes, aux entre- 
Donne provision; je ne n'en étais [tiens de haute philosophie, ont suc- 
pourtant juvais douté, cédé le cliquetis des armes, les pro- 
Jout fier de ectte découverte, et Prec corps de pa de, souvent li- 
en ne disant à moi-même que, JA bres et saugrenus: | 
vais plus d'esprit que les onze im-| A la place du marché actuel, des 
héciles dont m'avait parlé mon ami: Fhoucheries très basses, contenant, 
je vole chez mon libraire, -] achète tout au plus, sept ou huit étaux, oc- 
une rame de papier foolscap (c'est leupaient une petite partie du ter- 
i-dire, peut-être, papier-bonnel où Frain, entre la cathédrale et le col- 
féle de jou, comte il plaira au tra |lège, Entre ces boucheries et le 
dueteur), et je me mets à Pocuvre. lsollège, coulait un ruisseau qui, des- 
J'écris pour m'amuser, au risque cendant de la rue Saint-Louis, pas- 
de bien ennuvyer Le lecteur qui aura Lsait au beau milieu de la rue de la 
la patience de lire ce volume; mais | Farique, traversail la rue Couillard 
comme je suis d'une nature compar {et le jardin de PHôtel-Dieu, dans sa 
tissante, j'ai un excellent conseil à [course vers la rivière Saint-Charles. 
donner à ce cher lectéur:- c’est de [Nos ancêtres avaient ‘des goûts bu- 
jeter promptement le malencon- | coliques très prononcés! ps 
freux livre, sans se donner la peine | Nous sommes à la fin d'avril; le 
de le critiquer: ce serait lui aCCOr- E'rujsseau est débordé, et des en- 
der trop d'importance, et, €n OU-|fants s'amusent à détacher de ses 
tre, ce serait un labeur inutile pour {bords des petits glacons qui, dimi- 
le eritique de bonne foi; car, 4 Pen- L'auant toujours de volume, finissent, 
contre de ce vieil archevêque de l'après avoir franchi tous les obsta- 
Grenade dont parle Gil Blas, si cha- |Gles, par disparaître à leurs yeux, 
touilleux à l'endroit de ses homé- let aller se perdre dans l'immense 
lies, je suis, moi, de bonne compost Ffleuve Saint-Laurent, Un poète, 
lion et, au lieu de dire à ce’ cher qui fait son profit de tout, contem- 
critique: “ Je vous souhaite toutes | hlant, les bras croisés, cette scène 
sortes de prospérités avec plus de Fun ‘air réveur, et ‘suivant la des- 
goût,” j'admettrai franchement qu'il fcente des pelits glaçons, leurs 
y a mille défauts dans ce livre, € {temps d'arrêt, leurs ricochets, les 
què je les cannals. . eût comparés, à ces hommes am- 
Quand au critique malveillant, ce Fbitieux arrivant, après une vie à- 
serait pour lui un travail cn püre loitée, au terme de leur carrière, 
perte, privé qu'il serait d'engager l'aussi légers d'argent que de répula- 
une polémique avec moi.. Je suis. Ftion, et finissant par s'engloutir 
d'avance, bien peiné de lui enlever Lans le gouffre de l'éternité. 
celle douce jouissant, et de jui ro Les maisons qui avoisinent le 
gmer si promplement les grifes. Lo ché sont, pour la plupart, à yn 
Je suis très vieux et paresseux avec ou] étase, à Pencontre de nos cons- 
délice, conne Le Figaro d’ironique | 8e, : 
mémoire, D'ailleurs, je n'ai pas as- 
sez \dlamour-propre pour tenir Île! 
moins du monde à mes productions 
littéraires, Consigner quelques é- E 
pisodes du bon vieux temps, .quel- 
ques souvenirs d'une jeunesse, lié- 
last bien éloignée, voilà toute ‘mon: 
ambition. M 
Plusieurs anecdotes paraîtront, 
sans doute, insignifiantés et puéri- 
les à bien des lecteurs: qu'ils ,jet- 


t 


vouloir se rapprocher du ciel, com- 
me si elles craignaient un autre dé- 
luge. . 

Îl est midi: l'Angélus sonne au 
beffroi de la catlrédrale; toutes les 
cloches de la ville annoncent la sa- 
lütation que l'ange fit à la mère du 
Christ, Ja patronne chérie du Cana- 
dienz:lés habitants en retard, dont. 
les’ voitures entourent les bouche- 
ete Banc pur quelques, de | open Tout le monde 
nos meilieurs littérateurs, qui mont Ltiquant le même culte personne: 
prié de ne rien-omettre sur‘les {Eine en ridicule cette contu- 
moeurs (les anciens Canadiëns, “Ce me vieuse. 

“qui paraitra insignifiant et puéril pieuse. Le . 

“aux veux des étrangers, me di Certains :chrétiens Idu dix-neu- 
“saient-ils, ne Jaisseras pas d'inté- one siècle semblent avoir honte 
“resser les vrais Canadiens, dans la un Dr re AE? devant et Le 
“chronique d'un septuagénaire né cest nn D ou de nillani- 
vingt-huil ans seulement après lafdun esprit relreci > | ê 
“conquetr de la Nouvelle-France.” finité. Les disciples 1e Mahomet 

Ce livre ser itr âte” ni lplus courageux, prient se ois par 

ge rene Sera ni OP pee q r, en tous lieux en résence des 
trop spirituel, Trop bête! . cèrtes, [IOUr, €ï étions ” bp 
un auteur doit se respecter tant soit dpides chris, lëce des Jésui- 
peu. Trop. spirituell il ne scrail Les touts au Lryants lorsqu'ils 
DeCOUr que an pe SUR onl entrent On récréation, sortent silen- 

eaucoup d'esprit, el, sous un gou- Éreux de léglise Ou ils viennent 
vernement constifntionnel, le can- à Fr pe Soi cette tristesse 
didat préfére in quantité à Ia quali- ut en C'est. qu'ils 0 nes épa- 
ê, , - . £ S Lis se : 

rer de deux condisciples chéris, de 
par le style: il est malaisé à un sep- deux on Le pl pour ous Ses 
hgénaire d'en changer comme il deux, qui, plus approc le leur 
erait de sa vieille redingote pour | , D PE PE À 6 
un palelot à la mode der ros burs. âge, partageait le plus souvent leurs 

Pentends bien avoir, aussi, mes [icux enfantins, protégeait aussi le 
le eounats RAT prescrilen cn ge "La Lrande porte du collège s’ou- 
vrage comme celui” que de publie vre, ct deux jeunes gens, en habit 
Qué les puristes, les littérateurs é-|de voyage, pétales de 
mérites, choqués de ces défauts, Deux Dorte-mantenux de cuir 

appellent roman, . mémoire, chro- ux po D rnis d’an 
nique, salmigondis, pot-pourrif peu longs de ‘einq pieds, garnis d'an- 
w'inporte!.. » POF POUPEE: neaux, chaînes’et cadenas, qui sent- 

Mon bout de ‘préface achevé, jefblent assez forts pour amarrer un 
commence sériegsement “chapi. navire, gisent à leur pieds. Le plus 
tre par celle belle épigraphe Snédi [ieune dés deux voyageurs, frêle et 
le, ét bien surprise, sans doute, delde petite taille, peut avoir dix-huit 
se trouver en si mauvaise compa:Lans Son teint brun, ses grands 
gnie: on. yeux noirs, vifs et perçants, ses 
Perche one NS mouvements, saccadés, dénotent en 

crehé comme un aiglon sur le haüt:[lui l'origine française: cest, en ef- 
broentoire, - lfet, Jules d'Haboerville, fils d’un sei- 
ant ses pieds de roc dans le |gneur, capitaine d’un détachement 
. [fleuve géant, "4%. de marihe de la colonie. : : . 
Québec voit ondoyer, symbole de saf Le second, pus âgé de deux à 
L'écl gloire, LS 0 #, trois ans, est d’une taille beaucoup 
tlatante'splendeur.-de ‘son vieës plus fôrie et plus élevée, 


drapeau blanc. Yeux -“bl eus, 


Cet ouvrage sera tout canadien 


Baign 


sù 
on 


tructions modernes, qui semblenti. 


Ses. beaux F” . 
ses. cheveux blonds: * 
Li et ni net 


F 
\ 


châtains, son teint blanc et un peu lo: mont VAI 
OU te) DUd À 


coloré, quelques rares taches de 
à Véritaole Aspirine 


rousseur sur Le visage et sur les è 
maihs, son menton tant soit peu Ù 
prononcé, accusent une origine é- 
trangère; c’est, en effet, Archibald 
Cameren of Locheill, vulgairement 
Arché de Locheill, jeune monta- 
gnard écossais qui‘a fait ses études 
au collège des Jésuites de Québéc. 

Corament, lui, étranger, sc trou- 

ve-t-il dans une colonie française? 
C'est ce que Ha suite apprendra. 
. Les jeunes gens sont tous deux 
dune beauté remarquable, Leur 
costume est le même: capot de cou- 
verte avec capuchon, milasses écar- 
Jates bordées de rubans verts, jar- 
retières de laine bleuc tricotécs, 
large ceinture aux couleurs vives 
et variées’ ornée de rassades, ‘sou- 
liers de caribou plissés à liroquoi- 
se, avec hâtisses brotées én porc- 
épic, et enfin, chapeaux de vrai 
castor, rabattus sur les orcilles au 
moyen dun fichu. de soie rouge 
noué sous le col, 

Le plus jeune montre une agita- 
tion fébrile et porte, à chaque ins- 
tant, ses regards le long de la ruc 
Buade.. : 

"Tu es ‘doie bien pressé de 
nous quitter, Jules? dit un de ses a- 
mis, d'un ton de reproche, 

—— Non, mon cher de Earonde, 
répliqua d'Haberville; oh! que non, 
je L'assure,; mais, puisqu'il faut que 
cette séparation pénible ait lien, je 
suis pressé d'en finir: en m'énerve, 
EH est bien: naturel aussi qué j'aie 
hâte de revoir mes chers-purents, 

— C'est juste, fit de Laronde: ei, 
d'ailleurs, puisque du es Canadien, 
nous vivons dans lPespoir de te re- 
voir bien vite. ‘ ° 

— n'en est pas de même de toi, 
cher Arché, dil un autre: je crains 
bien'‘que cette séparation soit étor- 
nelle, si tu rehtres dans Li pulrie, 

—-. Prômets-nous de revenir, crit- 
t-on de toutes parts, 

Pendant ce colloque, Jules part 
comme un trait'au-devant de deux 
honimes s'avançant à grands pas, 
le long de Ia catliédrale,.avec cla- 
eun pu aviron sur l'épaule droite, 
L'un 'denx porte le costume des ha- 
bifants de [a campagne: capot d'é- 
loffe noire Lissée’dans le pays, bon- 
net de laine grise, mitasses et jar- 
retières de la mème teinte, ceinture 
aux couleuts variées, et gros sou- 
liers de peau de boeuf du pays, 
plissée à liroquoise, Le costume 
de l'autre est à peu près celui des 
deux jeunes voyageurs, mais beau- 
coup moins riche. Le premier,d’'u- 
ne haute ‘stature, aux manières 
brasques, est un traversier de ln 
Poïnte-Lévis, Le second, d’une 
taille moyenne, aux formes athléti- 
ques, est au service du capitaine 
d'Haberville, père de Jules: soldat 
pendant Ja: guerre, il prend ses 
quartiers chez lui pendant la paix, 
I est du même âge que son capi- 
taine, et son frère de lait C’est 
l'homme de confiance de la famille: 
il a bercé Jules, il l’a souvent en- 
dormi dans sés. bras, en chantant 
les gais refrains de nos voyageurs 
des pays hauts. - 

—* Comment te portes-lu, nion 
cher José; Comment as-tu laissé 
ma famille? dit Jules, en se jetant 
dans ses bras. Ù | 

— Tou: bin,'ieu (Dicu) merci, fit 
José; ,ils vous mandent bin des 
compliments, et ils ont grand hâte 
de vous voir, Mais comme vous 
avez profité depuis: huit mois que 
je ne gous ai vu! ma frine (foi), M, 
Jules, ta fait plaisir à Voir, 

José, quoique traité ayec la bon- 
té la plus familière par toute la fa- 
mille d'Haberville, ne manquait ja- 
mais aux égards qu'il leur devait. 

Une question n'attend pas l’autre; 
Jules s’informe des domestiques, 
des voisins, du vieux chien, qu'è- 
tant .en sixième, il avait nommé 
Niger, comme preuve de ses progrès 
dans la langue latine. Il'ne garde 
pas même rancune au chat glou- 
ton qui, l'année précédente,avait 
croqué tout vif un jeune ‘rossignol 


Seules les tablettes avec la 
“Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine——Pas les 
autres! 


Il n'y a qu'une seule Aspirine, celle 
marquée de ln “Croix Bayer" — tou: 
tes les nutres tublettks ne sont que 
des imitations. ° 

Les vraies “Tablettes Bayer d'Aspi- 
vine” sont prescrites par les méde- 
cins depuis-plus de dix-neul ans et 
elles ont fait leurs preuves sur des 
millions pour le mal de iôte, Ja né- 
vralgie, le rhume, le rhimmatisme, Je 
lanbago et toutes les douleurs en 
général. 

Des boîtes en fer blane commodes 
de 12 tablettes et des paquets “Bayer” 
plus gros sont dans toutes Iles phar. 
macien, US | 

Aspiriné est la mnrqnue de fabrique 
(enregistrée 'an Canada) de 4 manu- 
facture Layer de'monouveticucide de. 
sulieyeacide. 7 7 °: 

Bien qu'il soit bien'éonnu qu'Aspi- 
vine est synonyme de manulacture 
Bayer, afin de prévenir Je publie con- 
tre leg imitations, les tablettes de ln 
Compagnie ‘Buyer, Limitée. porteront 
le cachet-da' leur marque de conmer. 
ce, la “Croix Bayer”... 1 


l à su Le 
mm le nie ees cr ronrosmmnel 


ipprivoisé dont il raffolait el q 
se proposait d'apporter au collège, 
I est bien vrai.que, dans un pre- 
mier mouvement de colère, it l'avuil 
poursuivi anvee un gourdin sous 
les tables, sons'les fils el méme jis- 
que sous le toit de la maison, où te 
méehant animal ‘s'étail réfugié, 
comme dans une forteresse inex- 
pugnable. Mais il fui «a pardonné 


santé, 

— Ah ça! 
sier, qui prenait peu d'intérêt à 
“ette scène, ah val ditil d'un fon 
bourru, quand vous aurez fini de 
vous lécher et de parler chien ct 
malou, vous plairait-il d'avancer? 
la marée n'attend personne. 

Malgré l'hmpatience ct la mau- 
aise humeur de Baron, les adieux 
des jeunes gens'à leurs amis de col- 
lège furent ‘longs cel louchants, 
Les régents les embrasstrent avec 
téndresse, 

“— Vous allez ‘suivre tous 
la carricre des armes, leur dit Ie 
supérieur; exposés ‘ Sans Cesse, À 
perdre la vie sur des champs de ba- 
taille, vous devez doublement aimer 
et servir le bon Dieu, S'il est dans 
les décrets de la Providence que 
vous 


deux 


succombiez, ‘soyez prèls en 
toul temps à vous présenter à son 
tribunal avec une conscience pure 
Que votre cri de guërre soit: Mon 
Dieu, mon roi, ma patric! 

Les dernières paroles d’Archè 
furent : Lot 

_— Adieu, vous Tous qui avez ou- 
vert vos bras el vos coeurs à l’en- 
fant proscrit; adieu, amis généreux, 
dont les éfforts constants ont été 
de faire oublier au pauvre exilé 
qu'it appartenait à uné race étran- 
gère à la vôtre! Adicu! Adieu! peut- 
être pour toujours, ‘ 

Jules était très affecté.’ 

— Cette séparation serait bien 
cruelle pour moi, dit-il, si je n'a- 
vais lespoir de revoir bientôt le 
Canada avec le régiment dans le- 
quel je vais servir en France. 

S'adressant ensuile dux régents 
du collège, il leur dit: 


Continuez 
à expédier votre crème malgré les occupations de Ia moisson et des , 
battages, .Les vaches rapporteront plus tard durant l'hiver, si elles 


ne sont paa négligécs pendant Les moissons, Tout indique que les 
prix de la crème deviendront meilleurs avant longtemps. Ne nû- 


gligez pas Ia production de Ia crème et expédiez-la à notre suc 
eursale 18 plus rapprochée, : 


THE SASKATCHEWAN CREAMERY CO. 
of Moose Jaw, Limited. 
Succursales à: 


MOOSE JAW, WEYBURN, 
SWIFT ÉURRENT,  SHAUNAVON. 
ASSINIBOIA, MAPLE CRBEK, 
EMPRESS, CARLYLE,  GARNDUFF, 

WOLSELEY, ; 


eu 


ANR SES 
VS ps 
QU ‘ 


TABAG CANADIEN 


Messieurs les Fumeurs de Tabacs Canadiens, profitez de cette an. 
nonce pour acheter votre provision de ‘tabac en feuilles, 
garantie ou argent remis. . | 

Ù Grand Rouge de première qualité. ...:.......... 
Grand Havane de première qualité, doux ...,., 


26c, W livre 
36e. la livre 


Petit Canadien, première qualité, fort .......... 266, \x livre 
Petit Roùge ou Petit Havane No. 1....:....... 200, la livre 
Grand Turc Extra No, 1 ..,..,........,...,.... 280 ln livre 
Rouge Quesnel No, 1 .......,..,,.....,......, 350. Ia livre 


Quesnel ou Parfum d'Italie No. 1 .......,...... 450. la livre 
300. la: Hire 


Fouilles étendues, grands tabacs No, 1 .,....... 
Conditions—C.0.D. ou comptant avec la commande. 


ER 


: 
. 1. ; 


a mme 


“ : , eo « 


a tue bag je ne 


OUVOZ vegon-| 


ses forfaits, et il s'inlorme de sai 
. S POUR VOS TFRAVAUX DR 


dit Baron le traver-| NETTOYAGE et do TEINTURRH, 


Qualité | 


donnez à lune, je vous 


veur de l'autre, Quant { 


voix qu'il s'efforçnit 


.— J'ai beaucoup abuse de vour 
indulsence, messieurs, mais vous 
savez tous que mon coeur & tou- 


rie, ent fa- 
VOUS, IUCS 
chers condisciples, ajoutast-il d'une 

nulileuent de 
rendre gaie, avouez que si je vous 


dévoudes: font COUT UE TOUR UE 
Ha confiance du prince Charvles-E- 
douard en leur loyauté, et de ectte 


inégale contre 
de l'Anglo- 


_ 
#navds ne lui fit défaut; tous ré-figrande infortune royale, 
pondirent à L'appel avec l'enthou- « à suivre) , 


ai beaucoup tourmentés, pr mes 


espiègleries, pendant més dix un- 
nées de collège, je vous ai par con 


pensation fait beuucoup rire, 


A VENDRE 


Et, prenant le bras d'Areht, il 
Pentrainn pour encher son émotion, 


Laissons nfs 


VOYILeUrs 
le: flouve 


sur Saint-Lunrett, 
Poinie-Lévis, 


CHAPITRE DEUNIEME 
Arechibald Cameron of 
Jules d'Haberville 
Archibald Cameroun 
fils d'un 


violent 


à 
des 


lurouses 


vrouil el autres Dôlos 


ducation, semblait Faire 
ces de 


bonde, 


SÛS 


Arché de Loehoit n'était âgé que 
de douze ans, en l'année 1745, lors 
l'illque son père joignil Les éendards 
de ee jeune el infortuné pritee qui, 
en vrai héros de roman, vint se fr 


Lravor 


Locheill 


of Lochoih, 
chef de clan des montn- 
gnes dleosse et d'une Érançulse, 
n'avait que quatre aus lorsque it oil 
le malheur de perdee.sa mére 
levé par son père, vrai Nemroil, 
chasseur debit Diem, sut 
vant Ja belle expression de PÉeri- 
Lure Sainte, de suivait, dès lFüge 
de dis aus, dans s0s courses avant 
la poursuite du ehe- 
fautes, 
gravissant Les montagnes les plus 
esearpées, Lraversant souvent à ln 
nage les torrents glacés, coach 
frequennuent sur li terre huntide: 
sans autre vouvertute que son pliid 
pr. plié, manteau Gvossais), sans 
autre abri que Ia voûte dos cieux, 
Cet enfant, vrai Spartinte pur lé. 
dèli- 
celle vie sauvage el vas 


ETOILES TEUNEUETEUENETES 
qu'offrait une lutte 
lies forces redoutables 
jours mieux valu que ma tète: par-[terre, aucun des braves monta. 
t 
| 


Garage entier avec outils et installation. À ven- 


eer- 
tains de legrejoindee bien vite à la 


dre aussi une maison, dans un district de langue fran- 


çaise. 


Adressez-vous à Casier 12, “Le Patriote.” 


Accommodation moderne et bon service 

Plan américain. Prix-—$2.50 et $3.00 par jour. 
E. FOLEY, Gérant. 

Phone—2755. 13ème Rue Est et 1ère Ave. 


c: 


Nous sario 


ns le pied de votre cheval 


nn nana vas yaEur--vmanre à 0 


ter entre Les bras de sex Pompes sean semer em mm 
trioles écossais pour revendiquer Non seulement ons profépeon 

sage 4 (0 16 à ‘our “ { LE 

par Les safties que convonte à el but qu voire chosal contre Jos 


quelle il devait renoncer pour, Lou- 
joërs aprés Le désastre de CGufoden, 
Malgré fa témérié de Pentreprise, 


adresscz-vous n 


HENRI MELIS 


to AVE OUEST 


Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNÉE, LAVAGE À SEO. 


PRIX MODERES. 
REGINA SASK, 


ponte teens arementpre sant a mpees Des rhone ensteetenr eus 


sans 


coin 1io RU. 


ehenins plissnnts, man price à notre 
procédé do forvage, nous élolignons 

toute possibilité de nid du subal, ° 
Nu prix ne sont pas plis 


qu'attiourvs, nas soirs À Féconontie 


élevés 


qui en réaullte pour vous. dl'out eu 

due nous vos demandons, c'est d'os 

HILL, ‘ 

PER aurune men rer nne: EÉr: 

Erdman & Sons. 


ai 


e Est | Prince-Albert. 


RENE LT SERRE 


ne ns meme An On 


me 


BRUNTON = — | 


TAILLEUR 
Pour HOMMES 
et pour DAMES 


Edifice K.C. 


Ave. Centrale 


La Voie Nationale est la 
meilleure | 


pour 


le CONFORT, le SERVICE et la RAPIDITE du voyage 
A L'EST DU CANADA ‘AUX COTES DU PACIFIQUE 


em nn 


Quand vous avez besoin, 
de bois de construction 


portes vitrées, cadres, moulures, 
ciment, chaux, plâire, lattes, 
bardeaux, poteaux de clôture, 
argile réfractalre, lattes métalli- 
ques, bols frane pour plandher, 
planches À lambris, charbon À 
forge, poil pour plâtre, tolture 
préparée, papier pour éonstruc- 
tions, bois ou charbon, ‘ 


Téléphonez au No. 2733; 
notre camion vous apportera à 
Finstant ce que vous désirez, 


AUX ETATS-UNIS 


Pour aller en Grande Bretagne, en arope où pour en revenir 
. principuies villes du Gunadn. 


Pntre les 
do Continental Pimited® lot le servles choque Jour de l'année ontro 
Vancouver et Montrénl. 
LES SUPIERBE RAIN DU CANADA 


C'est la ronte où les pentes sont Le molns prononcées, l'allfitude moins 
élevée, où les scènes sont Les plus splendides, 


CANADIAN 
NATIONAL 
RAILWAYS 


Consullez un agent du CN, R, avant de pron- 
dre une dGelgion, où dieu écrivez à Wm, Slapnleton, 
Service des Lassagers du Canadian National, Saska- 


toon. | 


Li 
Les convois du Cn- 


nadien National pas- 
sent à toutes les al- 


tltudes dansg les 
Montagnes Rocheu- 
ses. 


SATI 


.. 


A travers les Montagnes 
Rocheuses, 
routes sur terre ét sur 
mor pour l'aller et le 
retour, 
que voyage de 750 mile 
les sur mer entre Prin- 
ce Xtupert, Vancouver, 
: Victoria et Seattle, 


En voyage à la Côte, passez quelques jours à 


Tout le confort moderne, etc. 


Ne tardez pas. Des vacances vous feront du bien ainsi 
qu'à votre famille. Obtenez tous renseignements et in- 
formations de n'importe lequel de nos agents. Réservez 
votre billét maintenant, Demandez notre livret d'infor-. 
mations pour touristes, il est gratis, : 


SHCTION Canadien National CON 


ee mm nm mm cu ve en ee en à 0e 


CANADIEN NATIONAL 
ursions d'été 


poneemamameemmunme 


Choix de routes lon« 
gennt lea Grands Lacs. 
Visitez Toronto, le beau} 
vieux Québec, Descen. 


Dans l'Est 
’ äçz le St, Laurent, visi- 
{l aid d tez les Milles Tes et les 


; Chutes Ningara. 


Choix de 


Un magnifi- 


Dins votro voyage 
à l'Ést passez quel- 
ques ‘jours à “MINA- : 
KI INN—115 mil- 
les à l’est de Winni- 


“JASPER PARK LODGE” 
TAC BÉAUVERE, JASPER, ALTA, 
OUVERT DU 15 JUIN AU 15 SLPTEMBRH 
On y jouit du panorama 


+ 


des plus hautes montagnes. -peg. L 
WM. STAPLETON, À : 
N Agent local pi | 


Service des Passagers 


Saskatoon, Sask. 


nr | 


ee, : - tt ee 


lo 9 août 1922 + . Us 


Mercredi 


4 SES SES ENT LÉ TNN SE SEE ES 


Este ee et ones anne 


Pi ince-Albert 


— _ En visite à à l'évéc évéché, le Rév. P. 


J.C.G. Du “arme, CSV. supérieur 
du Collès si» Pier 
re est acco. upag “ de son fr, 


inspecteur des’ postes à Joficie, : 
tous deux partent pour Edmonton 
aujourd’hui. 


— Nous avons eu le plaisir de re- 
cevoir à nos bureaux le Dr Thomas 
Chisholm, de Toronto, ex M, P, Le 
docteur est un admirateur de notre 
langue et un de nos plus fidèles àa- 
honnés. IT] se plaint d'une chose à 
Toronto, c'est de n'y pouvoir pra- 
tiquer le français, 

— Madame J. À. Fortin est de re- 
tour d'une longue promenade dans 
PEst,. Sa soeur Mademoiselle Si- 
mone Hudon l'accompagne, 

M. Fortin, notre gérant, qui s’é- 
tait rendu à Jour rencontre est éga- 
lement de retour à son bureau, 
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L’Exposition de 1922 
‘Elle fera certainement époque 


dans l'histoire de lrince-Albert par 
le, progrès considérables qu'elle a 
marqués sur celles des ‘années. pré- 
cédentes, Malgré En chaleur exces- 
sive, surtout des deux derniers 
jours, Paffluence des visiteurs aux 
terrains de l'exposition a été con- 
sidérable, ct les organisateurs ont 
vu leurs espérances dépassées de 
beaucoup. 

Le nombre d'animaux exposés a 
été tel que l'espace a fait défaut a. 
peu prèés,partout, L'exposition des 
chevaux et des bêtes à cornes of- 
frait un vif intérêt, De magnifi- 
ques spécimens des différentes ra- 

ces v figuraient; Aberdeen-Angus, 
Courtes-Cornes, Herefords , Hols- 
teins, Avrshires, Au département 
des cheyaux, on remarquait de su- 
perbes pur-sang, Clydes, Perche- 
rons et Belges, 

Le nombre des volailles exposées 
fut de beaucoup supérieur à ce 
qu'on avait vu jusqu ‘ici, Toutes 
les variétés étaient trés avantageu- 
sement représentées, Leghor ns 
Wvandoties, Rhode island, Ptv- 
miouth Rock ete... Tous les amateurs 
de volailles se sont montrés en- 
chantés, ‘ 

L'édifice central de la caserne 
renfermail comme de coutume, les 
expositions des principales mai- 
sous d'affaires de la ville. Parmi 


les étalages on remarquait surtout 
celui de 


la Cie P. Burns, La Prin- 


ANIMAUX — 


3 chevaux Z; 
6 
1 
1 


Ï mulet 
2 boeufs 


6 bêtes à rorr=: 


Compiant et In balnnce payable le 
Hillets dfinient endossés et portant 
Mentants au dessons de $25.00 


montants payables à crédit. 
Prince-Albort, 3 août 1922, 


des, 


billcts soient payés pour Derecvoir # 


réparations, 


14 sous Ia livre. 6 


0. MILTON LUNDLIE 


FE If. O. AGENT 


FRLEPHONE 2745 
PRINCE-ALB 


an pee 


Vente à Crédit 


Une vente publique des différents biens meubles sui: 
vants sera tenue à Albertville 


Samedi le 12 août 1922 


— Un petit lot de matériel à couver- 
turc, plancher et de la planche. 


COXDITIONS: — Pour montants an dessus de $ 


Un escommpte de 5 pe, sera donné pour paiement au comptant de 


COMMISSION DU RETABLISSEMENT DES SOLDATS DU CANADA 


SOYEZ JUSTES 


Acbetcz votre corde à ller chez votre fournisseur de machinerie. 
C'est lui que vous devez Baturellement encourager par vos comman- 


,  Pourgüoi acheter de lui à termes et au comptant ailleurs? 
C'est fui qui cucourt la, responsabilité de vos billets, 
C'est lui qui #° éharge dn bon fonctionnement de vos machines. 
C'est lui qui vrévoit voa besoins de réparations ct'enmagasine tous 
les accessoires afin que votre travail ne souffre aucun retard. 
C'est lui qui attend tont le printemps, l'été et Fautenme que vos 


“Achetez de lui an comptant quand vous le pouvez, c'est votre inté- 
rêt: vous lui per mettez pas à de vous fouruir le meilleur s 


Achetez ln corde à Hcr McComuick-Decring, en boule de 8 Hvres, 


‘ ce-Albert 


{galement une mention 


était très intéressante à visiter. 
AU 
avoisinant 


res. Le tout était trés bien dispo- 
sé pour plaire à l'oeil. 


pouvaient admirer les oeuvres d’art 
ct les divers ouvrages de dames, 
broderies, dentelles, etc. Un grou- 
pe de cinq tableaux dttirait l’atten- 
tion, i!5 cont dus au pinceau de no- 
tre rompatriote Mme J. FE. Morrier 
de Prince-Albert, et les juges n'ont 
pas hésité à leur décerner le pre- 
Mmier prix. Deux tableaux d'une 
jeune compatriote de Marcelin, Mlle 
Marie Icanne Lalonde, ont eu aussi 
les honneurs ‘ du” premier prix. 
C’est une satisfaction bien légitime 
de constater que nos Canadiennes 
francaises Dr se laissent pas sur- 
passer dans le domaine des beaux- 
arts, 

Le champ de courses à vu chaque 
jour de nombreux spectateurs. La 
tr ibune, assez vaste pourtant, s’est 
trouvée insuffisante, pour loger 
tout le monde, 

Un grand nombre de visiteurs 
des ‘campagnes environnantes ont 
envahi les terrains de l’exposition 
mardi, le jour consacré aux fer- 
miers, L'on estime à plus de 5,000 
le nombre des personnes qui ont 
visité l’exposition ce jour-là. 

L'exposition de 1922 fait vrai- 
ment honneur à.ses organisateurs 
qui, d'ailleurs, se sont dépensés 
sans compler pour en assurer le 
succés. Grâce à Jeur vigoureuse 
impulsion, Tel événement annuel 


ls'est acquis une réputation qui nous 


raudra d'année en année, un nom- 
bre toujours plus grand de visi- 
teurs, 
10 1 — 
Les Progressistes de Prince- 
Albert tiennent une con- 


vention: 


Jeudi dernier se tenait au Friend- 
ship Tlall une convention des pro- 
gressistes du district de Prince-Al- 
bert sous le présidence de A. Bay- 
ton, À la séance du matin, on dis- 
cuta surlout les questions de finan- 
ces ct dorganisation. M, Millcken, 


secrétaire provincial du parti pro- 


gressisle est d'avis que chaque dis- 
tricl finance lui-même ses élections, 
Les électeurs sauront ainsi quel u- 
sage l’on fait de l’argent versé au 
fonds électoral. 
Andrew  IKnox 


député du dis- 


MATERIEL 
chariots 
paire de harnais à. boeufs 
charrucs do custage 
fauchouses 
raicaux à foin 
ierses À sections 
baratte à beurre 
poôle de cuisine 
gseparateurs À crême 


25.00, un quart 
cr novembre 1922, protégée par 
intérêt à raison de 8 p.c. 
payable an comptant, 


ses commissions, 


service de 


22 ème RUE EST 
ERT, SASK, 


par excellence, 


€ 


sente ele rn nn tan remery 
EU JE 


Parlons de Poisson 


On peut différer d'ominien quant à la qualité des différentes va- 
riété de poissons, mais un point où nous nous accordons tous, c'est que 
le poisson le plus frais est le mcilleur. 
bolsson blanc est l’une des meilleures variétés, 
le Hoisson blanc frais dans ystre menu régulier, c’est l'aliment d'été 


Attrapés danse les eaux froides et profondes du lac Stony,' les 


T1 dst aussi convenu que le 
Faïtes donc entrer 


« 


Motor Sales Co. mérite é- 
spéciale. 
L'exposition des travaux de classes 


rez-de-chaussée du pavilloit 


la caserne, se trouvait 
Le Rév. Pè- l'exposition des fleurs et des légu- 


À l'étage supérieur'les visiteurs 


Affaires de 
par la poste 


L'actiftotalest 
supérieur À 
$650,000,000 


N siège Soctal: Montréal 


trict de Prince-Albert, et C, W. Ste- 
wart, député de Hubodit ont a- 


prés-midi. Parlant des possibili- 
tés de coalition entre libéraux et 
progressistes, M. Knox a nié éner- 
giquement la rumeur qu’un bon 
nom de députés progressistes s'ap- 
rétaient à se jeter dans les bras des 
ibéraux, S' il y a coalition, la coa- 
lition sera à base progressiste et 
non à base libérale, a déclaré égale- 
ment M. Milliken. 

M. Stewart a rappelé les immen- 
ses avantages que les fermiers de 
l'Ouest retire de {a réduction des 
taux, fle transport qu'entraine l’en- 
tente “ Nid de Corbeau, Il a aus- 
si rappelé qu'il ne peut ÿ avoir. de 
scission entre l'Est et l'Ouest; les 
députés progressistes de l'Est ont 
donné leur appui à ceux de l'Ouest 
sur maints problèmes importants 
lors de la dernière session. 

M. Stewart croit que le gouverne- 
ment en appellera au peuple après 
le session de janvier, 


La prochaine convention a été 
fixée au mois de décembre. 
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Une expédition au Pôle Nord 


LE PAS, MAN. — Un voyage aux 
régions arctiques à pieds ct en ca- 
not n’est pas un projet banal. C’est 
ce que tentent trois Canadiens fran- 
cais: MM. A. Barbeau, C, Talbot et 
Aifred Tremblay, ce dernier le chef 


mie. lexpédition. L'entreprise est 
iprivée et lés recherches des explo- 
rateurs couvriront les terres de Baf- 


fin et limmense région arctique. 
Le parti comprend Quatre -canots 
contenant au-delà de 8000 livres de 


Æ imalériel et tous les instruments né- 


cessaires. 

M. ‘Tremblay faisait partie de 
Pexpédition conduite par le, capi- 
taine Bernier en 1910-1913. 

Les explorateurs se sont mis en 
route pour le Nord ces jours-ci, 

:0: 


l'L'inventeur du téléphone est 


\ décédé 
. SIDNEY, NE. — Alcxander Gra- 


ham Bell, l'inventeur du téléphone, 
est mort, le 2 août à deux heures 
du matin, à sa résidence de Beinn- 
Breagh, près de Baddeck. L’inven- 
teur était malade depuis déjà quel- 
ques mois, mais son élat ne l'obli- 
geait pas à garder la chambre. Ce 
n'est que mardi, {er août, que la 
maladie devint alarmante, 

Selon son désir, Bell a été inhumé 
au sommet de la montagne Beiun- 
Breagh. 

J'n’ç a pas bien des mois, il célé- 
brail le 75ème anniversaire de sa 
naissance, Bien qu'inventeur du 
téléphone, on dit que jamais il n’a 
voulu faire installer un appareil 
dans son cabinet, 

Jl était un enthousiaste du radio, 
Jusqu'à ses derniers jours le grand 

savant fut un travailleur infatigua- 
ble; quelquefois il poursuivait ses 
recherches ; dans son laboratoire 
jusqu'à 3 ou 1 heures du matin. Il 
obtint les premières lettres patentes |- 
pour Île téléphone en 1876. . 

:0: 


La fenêtre du souvenir 


On a inauguré récemment à l’é- 
glise Saint-Paut de Toronto une fe- 
nètre, dont le Petit Parisien nous 
raconte l’intéressante histoire. 


Ctte fenêtre, qui est dédiée “à la 
gloire de Dieu ct à la gloricuse mé- 
moire des Canadiens qui servirent 
la patrie pendant la guerre de 1914 
à 1918 ”, est composée de 700 frag- 
ments provenant de 50 églises et 
de 20 monuments publics et chà- 
tenux de France, de Belgique ct d'I- 
talie, victimes de bombardements 
au cours de la grande guerre, 

Cette curieuse collection a été 
faite par le brigadier général Mit- 
chell qui combattit en "France, en 
Belgique et en Italie. 

Le haut de Ia fenêtre est formé de 
trois jraues veprésentant la Dou- 
leur, la Victoire et la Récompense; 
au centre, sont les reproductions de 
Saint-Marc, de Venise, de la cathé- 
‘drale d'Amiens, de l’hôtel de ville 
d'Arras et des halles d'Ypres, 

Cette fenêtre pourrait être dé- 
nommée : la fenêtre du soivenir, 
:0!- 


M. Poincaré et les journalistes 

M. Raymond Poincaré, premier mi- 
inistre de Trance, place à une grande 
hauteur la profession journalistique. 
Présidant le banquet de la presse ré- 
publicaine départementale, voici com- 


ment il s'est exprimé: 


“Qui ‘done oserait. répéter aüjour- 


_ Banque par la posté. Sur simple 


expédié sans frais. 


dressé la parole à la séance de Pa-| 


d'hui que le journalisme mène à tout, 
à la condition d'en sortir? . Où sont, 
ic vous le demande, les gens qui èn 
sortent,. ou qui, du moins, en sortent 
sans esprit'de retaur? Lorsqu'on a 
.&oûté la joie d’exposer et de défendre, 
en toute indépendance, des idées qu'on 
Lcroit justés et biénfaisantes, comment 


poissons, au sortir des filets, sont emballés sur la glace et æxpédiés le 
matin suivant.à votre ‘boucher ou fournisseur' de poisson. Donnez 
une commantie régulière maintenant, vous aurez du poisson absolu- 
ment frais. 7 j | i 


BIG REY ER CONSOLIDATED'FISHERIES LTD. . 
LAésertera-t-on la lutte engagée? La 


! 1ver C\ 
Big Ri € , Sa: sk. ‘seule porte par où l'on puisse décem- 
Se een a ment sortir du journalisme, ç est celle 
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dinaires, 63.00 à (Marché au grain de Prince.[INSTITUTRICE BILINGUE 
ordinaires Marché au grain de Prince demande institutrice Faire 


$3,5 

°T Aureaux de boucherie de Choix, 
$3.00 à 53.50 

Vaches de choix $2.00 et 92.50 - Blé —— No.i, 1.07; No. 2, 97; No.3; 

Porcs de choix, $12.00 et $12.50 | 92; No.4, 78; No. 5, 6 

Mratons de chats 94.00 à 8800 [== F N 

Moutons de choix, 34. , 

——— 

. PE ETITES NONCES DACTYLOGRAPHE Remington, aus. 


| Bouvillons 


m 
Abert pour . la Saskatchewan Pour la 
classe française de l'école Séparée 
‘ de Prince-Albert, S'adresser à 
M. Jules: Casgrain,. secrétaire. tré. 


sorier, 


banque 


de 


0: 
a | si bon qu'un neuf, der ie. 

, ES cultivateurs, comme tout le Marché auk animaux de ON DEMANDE — une jeune fille le, à Vendre à moitié D. Fe 
* monde, s’ils le désirent, peuvent Winnipeg parlant français et anglais, pos- chants’ Hotel, Prince-Ai ert, Sas 
ai ires - A4 tre FSédant expérience pour magasin ee 

faire leurs affaires äec no Bouvillons “de boucherie de| ‘générai de campagn@ Spécifier [NOUS DEMANDONS dés représen. 


age, expérience É salaire deman- 


-fants permanents ouvan - 
dé dans la première lettre. Le ; | consa 


choix, 56.00 à 58.00 
crer tout leur temps à une propo- 


demande adressée à l’une ‘quelconque Bouvillons ordinaires 94.00 à ï 
cg * _. Fe S'adresser à Louis Demay |: ; > 
a: | . , de nos succursales, un livret intitulé, 3.00 he de bouchétie de choix Saint Brieux, S4sk. $ 0306 sition. {très granageuse de L 
ffaires de Banque par la poste” sera aches de 1e %s | es résultats splendides, Adres. 
“Affaire que p P 25 ‘ REMERCIEMENTS — au Sacré-| sez-vous à The Sanford Bras Co. 


Coeur de Jésus pour faveur obte- 


of Canada, 246. McD 
nue avec promesse de publier. 23 srmot Ave, 


Porcs de choix, $12.25 et $12,50 
Winnipeg, Man. 


Brebis de choix, $11.00 
Moutons, $5.00 à 87.00 


SEE DS Penn 6 om ee are à Au ae" En Lo SE 


——@———— — — 
INSTITUTRICE BILINGUE — On'fINSTITUTRICES BILINGUES — 


À a 
Banque de Montréal UE ? demande. que institutrice bilin- |” Aimée et Anna Larose, Le Pas 
. à . gue qualifiée en Saskatc hexan Man, dé t ti SS 
Fondée il y a plus de 100 ans. Fermes à Vendre Sour Pécole du détrict de Pért- Man, désirent phsitions, son me 


gord' No 850. Salaire, 5100.00 
par mois calendrier, pour autres 
informations s’adresser au Sec- |. 
Trés., Alcide Choquette, Périgord Dons 
Sask. _ 21-24 INSTITUTEUR ET INSTITUTRICE 
— Le district scolaire du village 
de Montmartre demande un inst. 
tuteur avec certificat de 2ème 
classe, pour commencer le 21 
août, ainsi qu'une maîtresse quai. 
fiée de 3ème classe pour commen- 
cer à la même date. Doivent par. 
ler et enseigner les deux lan ues, 
. Adressez références à L. Ph. Côté, 
sec.-trésorier, Montmartre, 
rer rer 


REMERCIEMENTS. au Sacré-Coeur 
de.Jésus, à:la'Ste. Vieïge.Marie et 


tails, leur écrire directement ou 
s "adresser au Patriote de l'Ouest, 


PAR SOUMISSION 
PUBLIQUE ‘ 


- LA COMMISSION D’ETABLISSE- 
MENT DES SOLDATS DU CANADA 
offreien vente par soumission publi- 
que les fermes Æél.dessous: | 
Le quart N-0O. 27-51-5, O. 3ème mé- |’ 
ridien ,situé à deux milles et demi ‘de rade rimaire, Logis our le 
Polwarth, Saskatchewan. Dre À: * dans!” Eté même. 
Le quart N.-E. 30-51-56, O. 3ème S: V, k, indiquer salaire désiré. 
méridien, ‘situé à Polwarth Siding, Adresser toute communication |’ 
Saskatchewan. __., à M. A. Doiron, Vonda, Sask. 
Conditions de vente: Tout comptant _ 
ou pas moins de dix pour cent (10 


rnb 


re me 


‘du caveau funèbre où l'on ira, un jour, 
se reposer deg fatigues de la terre. 


ON DEMANDE UN PRINCIPAL 
our l’école séparée de Vonda, 
Sask., classe ouvrant le quinze du 
mois d'août; Aussi un instituteur 
où une institutrice pour classe 


‘Aussi bien, n'est-il pas un seul 
d'entre nous, messieurs, qui ne soit 
passionnément attaché à une profes- 
sion, dont nous connaissons tous assu- |- 
rément les incertitudes et les périls, 
dont il est possible de mésuser et d'a- 
buser comme de toutes choses mais qui 
est, en elle-même, une des plus belles 
et des plus élevées, puisqu'elle assure, 
malgré tout, la souveraineté de la 
pensée humaine et ja victoire finale 


de la vérité”. , 
NT :0:- : pe.) comptant “Te reste en neuf (9) ON DEMANDE. une institu-| ,; St-Joseph, pour faveur obtenue 
| paiements annuels égaux, avec inté- ‘avec promésse e publier, — 
Augmentation de la natalité | Fi en pour cent 6 oo ner an-|  trice catholiquè connaissant! ‘fY6e M | 
en ‘France née. Chaque soumission doit ëtre les deux langues, française 


ON DEMANDE institur ice pour ar- 
rondissement scolaire d’Albértvii- 
le, Pour information, s'adresser 
” à M{Dubois, 


‘accompagnée d'un dépôt en argent de 
pas moine de $100:00, La plus haute 
soumission ou n'importe quelle sou- 
mission ne sera pas nécessairement 
acceptée, Les soumissions seront elo- 
ses le 31 juillet 1922. Elles devront 
étré marquées “0999” et adressées au 
Surintendant de District 
de la 
Commission d’Etablissement 
des Soldats, 
Prince-Albert, Sask, 
Prince-Albert, Sask, 
12 ‘juillet 1922 


et anglaise, pour l'école 
1546 de Ste-ÎMarthe. La 
classe ouvre le 14 du mois 
d'août. S'adresser, men- |UN BOUCHER désire louer ou ache- 
tionnant expérience et sa. | 1° ne bancherie dans un centre 
laire désiré, à: M. Alfred| population de 1,600 à 1500. il 
‘Boyer, sec.-trés., Ste-Mar- 


voudrait en même temps s'occu- 
ë per du commerce d'animaux où il 
the, via Rocanville, Sask. 
< 23-24 


PARIS, 31. — Les statistiques pour 
l'année 1921 qui viennent d’être pu- 

liées montrent” qu'au cours de cette 
année, il ÿ a eu, pour une population 
de 39,000;000 en France, 466,221 
riages, 818,396 naissances et 696,373 
décès, 

Les statistiques pour l'année 1913, |. 
celle‘ qui précéda la guerre, donnent 
à ia France une population de 41,000,- 
0006 d'habitants. Or pour cette an- 
née 1918, il n'ÿ a eu que 312,036 ma- 
riages, 790,366 naissances et 731,441 |. 
décès. 

L'augmentation du nombre,.des nais- 
sances sur lé nombre des décès pour 
1921, est donc 'de 117,023, On sait 
que pour la péridäe de 1901 à, 1918 il 
n'y «à eu que 40, ü00 naissances de plus 
que les décès. : . 

Les départements où la natalité est 
plus forte sont ceux du Nord, de la 
Bretagne et de J'Alsace-Lorraine. Ce 
sont des départements ou les tradi- 
tions et. les coutumes rcligieuses des 
ancêtres sont été! .GOnseTvées dans toute 
leur pureté. 


OUEBEG — mp incendie . qui 
s'est. déclaré à à Laé Frontier y à 
causé ‘des pertes pour pius de, 
$100,000. Deux. hôtels, trois maga- 
sins'et trois maisons ont été com- 
plètement. rasés. On ne connaît 
pas: exactement. l'origine du feu, 


BERLIN. — Un aéroplane qui fait 
le service, postal entre Berlin et 
Boutzenburg, s'est écrasé sur le sol, 
tuant le ‘pilote et trois voyageurs, 
des Américains. : . 


n'y a pas d'opposition, ‘S'adres- 
ser immédiatement à Boite 50, 
Weldon, Sask, 


6 az un bon Con te Jun 


‘en pratiquant l'économie 


Voire choix dans notre assortiment de compte 
cd hommes; une grande variété de modèlés, t très bien 


faits. Nous garantissons chacun de ces complets. 


C'est une aubaine avantageuse qui nous vient de l’une 


des manufactures de l'Est. Choisissez le modèle. et.“ 


‘O0: M 
Marché aux grains de Winni- 
| peg 


Blé Dur No: 1, 1.29; Nord No.i, 
1.28 3-4; No 2 , 1.20, 1-4; No 3, 1.14 
1:4; No 4, 1.61 1-4; No. 5, 91 1-4; No 
ë, Si 1-45 4; fobrrage, 71: 1: 4; voice 1.- 


Avoine — No 2 C.W., 46; No 8 C.- 
\V., 43: fourrage No. 1,! 41; fourra: 
ge No. 2, 38; rcictée, 34: voie, 46. 

Orge — No. 3 € W,, 58; No. 4 C.- 
W., 57; rejeté, 59; fourrage, 52; 
voje, 58 

Lin — No, 1 N V.C., 2,15 1-2; No.2 
C.W., 2.11 1-2; No. 3 C.W., 1,95 1-2; 
rejeté, 1 95 1 3; voie, 2.15 1-2 . 


——— 


la grandeur que vous désirez pour ave eat 


Ÿ 


La Maison de la Quali 
945 Avenue Centrale er 


Seigle — No.2 CW., 74 7- 8 
Lo: 
Marché aux grains d'Ed- 
monfon :: 


D 


Blé — Nord No 1, 91, No 2, 88; 
No 4, 67; No 5, 6; No 6, 46; four: 
rage, 36 
Avoïne — No 2 C W. 32; No 3 
C W., 29; four rage Nol, 26; four- 
rage No 2 23 
rge — No 8 C. ., 86; No 4 C, 
W., 31; fourrage, 24 
Seigle —_ No 2 C W., 50; No 3 C. 
W: 37; rejeté; 27; 
Lin -— No ic. v., 1.60; No2c. 
W., 1. 56; No 3 C, W.,.1.26. 


fravail po: 


0: 
Marché aux animaux d'Ed- : elopettes — AT ee 
/ monton ro | | ee, 
Bouvillons de boucherie de Nous voulons vendre vite et nos prix ‘ont été baissés en conséquence. 


choix, 84,50 ct 54.00 


‘Nous avons aussi un choix considérable de chaussures de travail pour hommes, : 
de bas, de gants. “, 


voici MAINTENANT NOTRE SPECIALITE 
AVENUE CENTRALE 


a 


Fe 


! Vêtements: d' hommes 
“Chausqures + 


Fai aience et. porcelaine Peinture 


4 
Vêtements de femmes ! 


Nouveautés 


Je recois presque journelle- 
ment des jardins de la Coïlom- 
bie Anglaise, des tomates, des 
abricots, des prunes, des : con- 
combres, ete, Demandez mes 
prix spéciaux pour quantités 
d'une caisse, pour conserves et 
salaison. : 


PÔT il ù m7 


Notre rayon € d épicerie v vous 15 fait éc Œur 


s 


L - 


! °: DEMANDE : 
Bleuets, n'importe quelle quan- ; 


tité. ‘Je paie le plus haut prix 
da marché. , 


App oftez-1 z-A0US VOS produits : 


at 


_ ie Rüe. Ques 
PRIR INCE-ALBER RE ER À 


us 


“ | Téléphone. 72 
- OUVERT LÉ SOIR | 


